
Rencontres hasardeuses
par James Sampson



Journal personnel de Quinlan : L’USS Enterprise, NCC-1701-G. Le vaisseau 
amiral de la Fédération, la fierté de Starfleet. Avec 21 ponts, plus de quatre 
cents membres d’équipage, et une vitesse de croisière maximum warp 9.998, il 
est le huitième vaisseau à porter le nom d’Enterprise et poursuit l’héritage 
historique de ses prédécesseurs : explorer de nouveaux mondes étranges, 
chercher de nouvelles vies et de nouvelles civilisations et aller tout droit là où 
nul autre homme... arf ! Non, c’est un tel cliché aujourd’hui...

Enterprise – L’Avant toute

C’est l’après-midi, et le bar est assez rempli. Elris et Quinlan sont assises 

dans un coin. Quinlan lit quelque chose sur son PADD.

– « Je suis sûre que Zefram Cochrane serait flatté d’entendre ça. » Dit 

Elris.

– « Et bien, je suis désolée, mais c’est ça. Si jamais je dis ça, ils vont tous 

avoir envie de gerber. » Lui répond son amie.

– « Gerber ? »

– « Désolée, ce n’est pas le terme exact ? »

– « Nous préférons vomir. »

– « Génial. Vous pensez que je mettre ça sur ma liste ? »

– « C’est vraiment nul que vous restiez coincée à faire pendant que le reste 

d’entre nous sort s’amuser. »

– « Tout ça fait partie de mon service communautaire. Pourquoi devrais-je 

avoir une permission  à terre  quand des invités vont monter à bord ? » Demande 

Quinlan

– « Je pense que c’est merveilleux  la façon dont vous ne vous plaignez 

plus. » Répond Elris

– « Je sais, je suis une sainte. »

– « D’ailleurs, pourquoi Neil autorise-t-il des gens à jeter un oeil sur le 

vaisseau ? Nous ne sommes pas une attraction touristique. »

– « Oh, c’est une nouvelle politique de Starfleet qui vient juste de tomber. 

L’idée, c’est que si votre vaisseau utilise une planète pour des permissions à 

terre, le moins que vous puissiez faire, c’est de rendre l’hospitalité en montrant 

aux gens alentours les zones non-sensibles. Bien que, à mon avis, montrer aux 

gens vos zones sensibles est bien plus amusant. »

– « Vous avez l’esprit mal tourné, Quinlan. »

– « Eh, vous ne pouvez pas m’en vouloir, ça fait un moment déjà. »

– « Tout ne tourne pas autour du sexe, vous savez. »

– « Oui, j’ai entendu dire ça. Je n’en crois pas mes yeux. »



A ce moment Dojar entre dans le bar, et hoche brièvement la tête à leur 

intention.

– « Dojar. » Le salue Elris

– « Docteur Quinlan. » Répond Dojar, avant de se diriger vers le bar.

– « Je me demande comment il va faire... » Demande Elris une fois que le 

Bajoran se soit éloigné.

– « Que voulez-vous dire ? » Demande Quinlan.

– « Ionis a une importante population Bajoran, particulièrement au 

capitole. »

– « Mais ce n’est plus un problème, n’est-ce pas ? »

– « Pas autant qu’avant, mais les vieux préjugés ont la vie dure parfois. 

Certaines personnes ont une bonne mémoire. »

– « Ouais, mais ça doit être une minorité ? Je ne peux pas croire que dans 

notre société éclairée... »

– « Regardez là-bas » Répond Elris en pointant du doigt Dojar assis seul au 

bar, avant de continuer. « Combien de fois l’avez-vous vu manger avec quelqu’un ? 

Ou boire ? Ou sociabiliser tout simplement ? »

– « Peut-être est-il tout simplement antisocial. » Répond Quinlan.

– « Peut-être l’est-il. Ou peut-être n’avons-nous pas une société aussi 

éclairée que nous aimerions penser. Nous avons tous des squelettes dans nos 

placards, après tout... et certaines personnes continuent à vouloir les 

ressusciter. » 

Enterprise – Laboratoire d’Y'Lan

Y'Lan travaille sur sa console pendant que Grey travaille sur un panneau 

ouvert avec un tricordeur

– « Et que ferez-vous pendant tout ce temps ? » Demande Y'Lan

– « Nous nous reposerons, et essaierons de nous relaxer un petit peu. » Lui 

répond Grey.

– « Je ne vous ai jamais vu vous relaxer avant. »

– « Non. Sûrement que les Q'Tami ne travaillent pas tout le temps ? »

– « La méditation fait partie de notre routine quotidienne, et, en tant que 

telle, nous n’avons pas besoin de désigner d’autres périodes pour... la relaxation. »

– « Ce tuyau a besoin d’être remplacé. Je dois descendre à l’Ingénierie 

pour prendre un outil. »

– « Je n’en ai pas besoin pour le moment. »

– « C’est bon, ça ne me dérange pas de le faire. Entre vous et moi, c’est ne 

me dérange absolument pas de passer du temps en dehors de la salle des 

machine. L’Enseigne Boye devient... difficile. »



– « Votre compagne refuse de s’accoupler ? Cela pourrait être intéressant 

d’observer... »

– « D’un autre côté, Je crois qu’il y a un réplicateur à l’Avant-toute qui doit 

être réparé. J’enverrai quelqu’un s’en occuper. » Répond Grey, histoire de 

changer de conversation.

– « L’Enseigne Boyle ? » Demande le Q'Tami.

– « Absolument pas. » Répond Grey d’une voix plus ferme qu’il ne l’aurait 

voulu.

– « Peut-être est-ce mieux ainsi. Je souhaite communiquer avec 

l’Hégémonie. Ils seront grandement intéressés par le phénomène de permission à 

terre. »

– « Merci. »

Alors qu’il remplace le couvercle du tuyau, Y'Lan éteint sa console. Grey 

fronce les sourcils quand il se lève.

– « Je croyais que vous alliez contacter votre peuple ? » Demande Grey.

– « Vous avez oublié, je n’ai pas besoin de sous-espace. »

– « Mais ne leur envoyez-vous pas vos résultats ? »

– « La console n’est pas un canal pour transmettre ma recherche, juste 

pour la collecter. Une fois que je l’ai fait, je me souviens de tout. L’envoi de 

données par télépathie est bien plus rapide. »

– « Je vais vous laisser alors. » Dit Grey avant de sortir du laboratoire.

Après son départ, Y'Lan ferme les yeux et commence à plonger dans une 

espèce de transe. Soudain, ses yeux s’ouvrent et il pousse un cri aigu alors que 

son corps commence à trembler. Ses tentacules commencent à s’évaser alors 

qu’un spasme traverse son corps, la console, la porte puis le tuyau sur lequel 

travaillait Grey. Il continue à se débattre violemment pendant que...

Enterprise – Bureau du Capitaine

Journal du Capitaine, date interstellaire 78457.4. L’Enterprise est entrée 
en orbite autour d’Ionis, et l’équipage est impatient de s’y reposer quelques 
jours. J’ai rassemblé les officiers supérieurs pour un briefing final avant que 
nous prenions tous du repos. Toutefois, des questions ont été soulevées sur la 
santé d’Y'Lan, qui a été trouvé inconscient dans son laboratoire, plus tôt dans la 
journée. Le Docteur Elris suit l’évolution de son état de santé.

Enterprise – Salle de débriefing

Sont présent Cross, Talora, Grey, Quinlan et Dojar. Tous attende l’arrivée 

d’Elris.



– « Désolée. » Dit Elris dès son entrée.

– « Pas besoin de vous excuser, Docteur. Comment va-t-il ? » Demande 

Cross.

– « Je voudrais pouvoir vous le dire. Il est toujours inconscient, mais ses 

signes vitaux, à ce que j’ai pu voir, n’ont pas changé depuis que nous l’avons 

emmené à l’infirmerie. Nous savons si peu de choses sur la physiologie Q'Tami 

que vos suppositions sont aussi bonne que les miennes pour le moment. »

– « Nous devrions contacter l’Hégémonie, pour leur demander conseil. » Dit 

Quinlan.

– « Malheureusement, on n’arrive pas si facilement à mettre la main sur 

l’Hégémonie. La seule façon dont nous avons réussi à entrer en contact avec eux, 

c’était par le biais d’Y'Lan. Don, pour le moment, nous sommes coincés. » Dit 

Cross.

– « J’ai de nouveau essayé sur sa console, mais je n’ai rien trouvé qui 

ressemble à un canal de communication. » Ajoute Grey.

– « Des suggestions, Docteur? » Demande Cross.

– « Nous le garderons sous observation. Nous ferons attention à toute 

détérioration supplémentaire. Nous ne pouvons rien faire de plus. » Répond Elris.

– « Très bien. Tenez-moi informé. Rompez. M. Dojar, Harris m’informe que 

vous avez réduit le nombre de détachements de sécurités de quatre à trois. 

Pourquoi cela ? »

– « Capitaine, le Lieutenant Jaid est en congé maternité, et jusqu’à ce 

qu’elle revienne, nous ne pouvons pas tenir quatre détachements. » Répond le 

Cardassien.

– « Lieutenant, la sécurité de ce vaisseau est de la plus haute importance. 

Je n’arrive pas à croire que vous n’avez pas remplacé le Lieutenant pendant son 

absence. »

– « Monsieur, l’entraînement du Lieutenant était très spécialisé. »

– « Lieutenant, qu’elle soit remplacée par une personne non-spécialiste ou 

pas, c’est encore inacceptable pour vous de diminuer les services ainsi juste 

parce qu’un membre de votre équipe est absent. C’est le signe que l’on a une 

équipe faible. Je suis sûre que vous êtes conscient qu’Ionis, comme toute autre 

planète aujourd’hui, a sa part d’extrémistes qui ne sont pas affiliés à la politique 

de la Fédération. Ce n’est pas parce que nous allons avoir une permission que ça 

signifie laisser tomber les normes. »

– « Monsieur, je... »

– « Dojar, remplacez le Lieutenant. » Ordonne Cross avant de continue « 

Quatre, c’est le nombre minimum d’équipes que je veux sur ce vaisseau. Compris 

? »

– « Oui Monsieur. Je suis désolé. » Répond le chef de la sécurité.



– « D’autres points à aborder ? » Demande le Capitaine

Personne n’ouvre la bouche quand un communicateur sonne.

– « Sukothai à Quinlan. Vos invités sont arrivés. »
– « Compris. »

– « Je pense que l’heure du départ a sonné. Je vous souhaite à tous un bon 

congé à terre. » Ajoute Cross.

Ils hochent tous la tête et commencent à se lever.

– « Juste pour information : dans la capitale, Traken, ce week-end, les 

Bajorans organisent le Festival Annuel de Reconnaissance, où l’on nous donne une 

chance de tourner la page. Il paraît qu’il s’agit d’un spectacle assez 

impressionnant. » Ajoute Elris

– « Merci, Docteur. » Répond Cross

Tout le monde sort excepté Elris qui reste en arrière.

– « Tu as ce regard dans les yeux. » Dit Cross

– « Tu n’as pas été un peu dur avec Dojar ? » Demande la doctoresse.

– « Je ne pense pas, je ne tolérerai pas du laxisme sur mon vaisseau. »

– « Peut-être pas, mais avais-tu besoin d’être si brusque avec lui, devant 

tout le monde ? »

– « C’est à ça que servent les réunions. Je savais qu’une fois le briefing 

terminé, tout le monde disparaîtrait à la surface de la planète, et je ne voulais 

pas laisser passer ça. »

– « Ce n’est pas une excuse, Neil, et tu le sais. »

– « Oui. Et bien, quand je voudrais avoir ton opinion sur la manière de gérer 

mon personnel, je te le ferai savoir. »

– « Ne reporte pas tes problèmes sur les autres. »

– « Et c’est supposé vouloir dire quoi ? » Demande Cross.

– « Tu es de plus en plus nerveux ces derniers temps, et même avant la 

conférence. »

– « Comment peux-tu m’en vouloir pour ça ? »

– « Ton nom n’est pas sur la liste de permission à terre. » Répond Elris 

après un silence gêné.

– « Je suis trop occupé, je n’irai pas. »

– « Tu vas y aller et c’est un ordre. Le privilège du Docteur. Tu as besoin 

de repos. Tu va descendre sur cette planète et tu vas te relaxer. »

Un autre silence, avant que Cross ne réponde piteusement.

– « Je suppose que c’est pour ça que tu m’as sauvé la vie. Juste pour que tu 

puisses me tirer dans le dos ? »

– « Sacré nom de dieu. Maintenant dégage d’ici avant que je te déclare 

incompétent au commandement. »

– « Oui, Madame. »



Enterprise – Coursive

Le second et le chef de la sécurité marchent cote à cote.

– « Tu es bien calme. » Dit Talora.

– « Je réfléchis juste sur ce qu’a dit le Capitaine. » Répond Dojar.

– « Je suis sûre qu’il n’avait pas l’intention d’être aussi direct. Il a subit 

beaucoup de pression ces derniers temps. »

– « J’ai découvert que ce stress fait ressortir les véritables sentiments 

des gens, Commandeur. »

– « C’est à dire ? » Demande Talora

– « Le Capitaine ne m’aime pas. »

– « C’est ce qu’il a dit ? »

– « Non, mais c’est ce que je ressens. Des petites choses qu’il dit, la 

manière dont il me regarde. Il est mal à l’aise quand je suis dans les parages. »

– « Certaines personnes n’y arrivent pas, tout simplement. Essayez 

d’oublier ça dans les prochains jours. Qu’avez-vous prévu de faire ? »

– « Je ne vais pas descendre à la surface. »

– « Pourquoi ? »

– « La population d’Ionis est à 65% Bajoran. Je ne veux pas aller quelque 

part où je ne serai pas le bienvenu. »

– « Je ne savais pas que c’était un problème. »

– « Les gens réagissent encore face à nous, même s’ils essayent de le 

cacher. C’est comme si j’étais un lépreux. »

– « Je pense que maintenant, les gens se sentent juste désolés pour les 

Cardassiens. »

– « Certains, oui. Ils vous regardent et ils se souviennent de la pauvreté 

contre laquelle vous avez lutté pendant ces vingt-cinq dernières années, et ils se 

souviennent de la perte de notre dignité quand on nous a amenés. Mais ils se 

souviennent également de l’Occupation, et ils se rappellent de la manière dont 

nous avons traité les gens dans les camps pendant la Guerre. Des personnes 

comme le Capitaine. »

Talora se mord les lèvres et ne sait pas quoi dire.

– « Si vous voulez bien m’excuser, Commandeur, je voudrais commencer à 

travailler sur ces tableaux de service. »

Il pénètre dans son bureau et laisse Talora debout devant la porte.

Enterprise – Hangar à navette

Quinlan entre et se dirige lentement vers un groupe de jeunes touristes.



– « Etes-vous le groupe du Conseiller Stan ? » Demande Quinlan.

Le groupe hoche la tête.

– « Je m’appelle Jennifer Quinlan, je suis là pour vous guider dans la visite 

de l’Enterprise. Si vous voulez bien me sui... »

Elle s’arrête soudain, alors qu’elle capte le regard d’un homme grand, 

debout derrière le groupe. Il hausse un sourcil à son intention et sourit. Il est 

clair qu’elle le reconnaît.

– « ...hum, si vous voulez bien me suivre, nous allons commencer notre visite 

par les Astrométrics. Par ici s’il vous plaît. »

Elle se tourne lentement et fait une grimace au groupe au moment où il 

sort du hangar à navettes.

Enterprise – Infirmerie

Elris entre, et trouve Agolive est en train de travailler à côté d’Y'Lan. Les 

tentacules du Q'Tami bougent doucement, presque comme s’il s’étirait.

– « Docteur. » Salue Agolive

Elris se précipite vers lui.

– « Il commence tout juste à montrer des signes de conscience depuis 

quelques minutes. »

Elris prend un tricordeur et le fait glisser sur Y'Lan.

– « Y'Lan ? Vous m’entendez ? »

Les yeux d’Y'Lan s’écarquillent brusquement.

– « Docteur Elris. » 

Elle l’installe doucement en position assise.

– « Comment vous sentez-vous ? » Demande la doctoresse.

– « Je ne suis pas... certain. Combien de temps s’est écoulé ? »

– « Nous vous avons trouvé la nuit dernière, dans votre labo. »

– « Oui, je me souviens. Je tentais d’entrer en communication avec 

l’Hégémonie quand je... C’est troublant. »

– « Qu’est-ce qui est troublant ? Est-ce que vous savez ce qui vous est 

arrivé ? »

– « Je... crois que oui. Je ne pouvais pas établir un lien télépathique avec 

mon peuple. En essayant de forcer la voie, je suis entré dans une espèce d’état 

de choc psionique. »

– « Un choc psionique ? »

– « Oui. Ça arrive souvent, quand les Q'Tami atteignent la fin de leur cycle 

de vie, qu’ils perdent leur faculté à communiquer télépathiquement avec 

l’Hégémonie. Ils se retrouvent incapables de faire face à la rupture de leur lien 



avec le reste de notre peuple, et leurs fonctions mentales s’effondrent. C’est... 

troublant, le fait que ça me soit arrivé. »

– « Vous n’êtes pas vieux, pour un Q'Tami. Non ? »

– « Je ne le suis pas, en effet. »

– « Est-ce que vous savez ce qui pourrait être à l’origine de la perte de 

votre lien ? »

– « Non. »

Il demeura silencieux un moment, avant de continuer.

– « Il semble que je n’arrive toujours pas à me connecter. »

– « Qu’est-ce que je peux faire pour vous aider ? » Demande Elris.

– « Rien. Ça dépasse vos capacités. Je dois contacter moi-même 

l’Hégémonie pour qu’ils me conseillent. Il se lève et se dirige vers la porte sans un 

mot. »

– « Pourriez-vous me tenir au courant de ce qu’ils vous diront, si nous 

pouvons aider après tout. »

– « Vous ne pourrez pas. Il disparut après avoir passé la porte. Agolive le 

suit du regard. »

– « Je crois pas l’avoir déjà vu si bouleversé. » Dit-il.

– « Moi non plus. » Répond Elris troublée.

Enterprise – Laboratoire d’Y’Lan

Le laboratoire est dans le noir quand Y'Lan entre. Il pénètre dedans et les 

portes se ferment derrière lui, mais les lumières ne s’allument pas 

automatiquement.

– « Ordinateur, lumière. » Ordonne-t-il.

Les lumières s’allument. Y'Lan regarde alentours, surpris. Son labo, la 

dernière fois qu’il l’avait vu, était complètement démoli. Il est maintenant 

nettoyé de fond en comble, avec sa console totalement réparée. Y'Lan reste 

immobile.

– « Où êtes-vous ? » Demande-t-il.

– « J’ai restauré votre espace de travail pendant votre absence. » Lui 

répond une voix.

Y'Lan se retourne, et, debout derrière lui, dans le coin le plus sombre de la 

pièce, se trouve un autre Q'Tami, légèrement plus grand que lui. Il s’avance 

jusque dans la lumière. C’est R'Lal, il a une façon lente et régulière de parler, 

comme s’il choisissait avec soin chacun de ses mots. Sa voix grince légèrement, 

dure, alors que celle d’Y'Lan's est fluide.

– « Je suis venu pour vous aider. » Continue R’Lal

– « Comment savez-vous que j’ai besoin d’aide ? »



– « Vous nous avez convoqués. »

– « Je n’étais pas conscient d’avoir fait cela. »

– « Nous observons de prêt ces choses-là. »

– « J’ai perdu la connexion... »

– « Je ne sais ce qui ne va pas chez vous. »

– « Comment le savez-vous ? » Demande Y’Lan.

– « Nous observons de prêt ces choses-là. Nous devons travailler 

rapidement si nous voulons que votre état ne devienne pas permanent. Nous 

devons assembler votre chambre de guérison. »

– « Je l’ai installée en dessous. »

Il fait un geste vers une cavité située sous sa console. R'Lal hoche la tête 

et s’y rend alors qu’Y'Lan le regarde, visiblement perplexe.

Enterprise – Laboratoire d’astrométries

Quinlan est en train de faire son discours habituel tandis que plusieurs 

officiers travaillent autour d’eux. Un plan de la zone spatiale où ils se trouvent 

est visible sur le grand écran. Derrière elle, le grand homme qu’elle a repéré dans 

l’hangar aux navettes continue de la regarder fixement.

– « La plupart des décisions sur la navigation sont prises ici, et toutes les 

données que nous collectons sur les systèmes que nous visitons sont traitées et 

analysées ci. Si vous jetez un oeil à notre écran... » Dit-elle

Elle regarde de nouveau l’homme qui est derrière. Il fait un mouvement 

certain du poignet qui semble suggérer qu’il s’ennui de cette visite. Elle essaye de 

l’ignorer.

– « ...notre écran, vous verrez que pour le moment, nous observons les 

données collectées pendant une récente supernova à laquelle nous avons assistée, 

ainsi que le suivi  des fluctuations sub-spatiales  que nous avons lues. »

– « Puis-je poser une question ? » Demande l’homme.

Quinlan le regarde pendant un instant avec colère.

– « Je vous en prie. »

– « C’est quoi cette tâche violette, juste en dessous des constellations, là 

? »

– « Celle-ci ? » Demande-elle en la pointant du doigt.

– « Non, juste en dessous. »

Quinlan soupire et en désigne une autre.

– « Là ? »

– « Un peu plus haut. »

– « Là ? »

– « Oui, celle-ci. »



– « Ca, c’est une comète. » Répond Quinlan un rien excédée.

– « Une comète, hein ? C’est très intéressant. Continuez s’il vous plaît. »

Petit silence.

– « Bien que nous ayons des ordinateurs pour analyser la majorité des 

données que nous collectons, nous avons encore besoin de scientifiques pour 

évaluer l’impact des informations que nous... »

– « Excusez-moi. » Intervient de nouveau l’homme.

– « Oui ? » Demande Quinlan après avoir compter silencieusement jusqu’à 

dix.

– « Cette comète a-t-elle un nom ? Je suis un peu un spécialiste quand il 

s’agit de comètes, et je ne crois pas connaître encore celle-ci. »

– « Je ne pense pas qu’on lui ait donné un nom. »

– « En êtes-vous sûre ? »

– « Je suis sûre qu’elle n’en a pas. »

– « Pourriez-vous vérifier s’il vous plaît. Je suis un passionné. »

Quinlan se tourne et pianote sur une console, ce qui change le schéma en 

une vue de la comète.

– « Voilà, astéroïde classe 7, classifié G650. »

– « Oh, classe 7 ? Vous ne me l’aviez pas dit. Je ne m’intéresse qu’à la 

classe 6. Continuez. » Répond l’homme feignant la déception.

Quinlan lui lance un regard mauvais, mais l’homme semble vraiment content 

de lui.

– « Bien. Je pense que nous avons tout vu en ce qui concerne le laboratoire 

d’astrométries. Prochain arrêt, la salle des machines. Veuillez me suivre.

Elle ouvre la marche et alors qu’il franchi la porte de la coursive Quinlan 

saisit l’homme de grande taille et l’emmène loin devant le groupe.

– « Je n’apprécie pas du tout. » Dit-elle.

– « Hello, Twister, ça faisait longtemps. » Répond l’homme.

– « Qu’est-ce que tu fais là, Devon ? »

– « Je n’ai pas le droit de voir une vieille amie ? » Répond Devon.

– « Vieille amie ? Si je me souviens bien, la dernière fois que nous nous 

sommes vus, nous n’étions pas exactement ce que l’on pourrait appeler des amis. »

– « Exactement. Et je suis revenue pour que tu puisses me présenter tes 

excuses. Tu sais ce que tu veux. »

– « Dire cela n’a pas fonctionné à l’époque, et ça ne fonctionne toujours pas 

maintenant. »

– « Aller, Twister... »

– « S’il te plaît ne m’appelle pas comme ça. Et arrêt de foutre le bordel 

ici. »

– « Je pose seulement des questions. »



– « Tu sais de quoi je parle. Ecoute, nous pourrons parler plus tard. Laisse-

moi juste finir cette visite s’il te plaît. »

– « J’aime quand tu supplies... »

Ils se regardent pendant un moment, puis prennent soudain conscience 

d’une certaine agitation parmi le reste du groupe. Quelqu’un à l’arrière est en 

train de crier.

– « Qu’est-ce qui se passe ? » Demande Quinlan.

Elle rebrousse chemin au travers de la foule, et trouve Laman, un Bajoran, 

en train de crier sur Dojar qui marche derrière eux.

– « Regardez, la Fédération nous a encore trahis ! Ils ont amené des tueurs 

sans pitié sur nos vaisseaux et leur ont donné des uniformes et du pouvoir. »

– « Hey ! ça suffit ! »

– « Regardez comme ils essayent de réprimer la liberté d’expression à 

chaque occasion ? » Continue à crier Laman.

– « La libre expression est une chose, des insultes racistes à l’encontre 

d’un membre d’équipage en est une autre. »

– « Tout va bien, Quinlan, je peux m’en occuper. » Intervient Dojar.

– « Ouais, comme vous vous êtes occupé du peuple Bajoran de si 

nombreuses fois ? »

– « Quinlan à Sécurité, présentez-vous au pont Deck 8, Corridor 7B. Nous 

avons un incident. »

– « Vous pouvez essayer de couvrir tout ce que vous voulez, mais il n’en 

demeure pas moins que vous permettez aux hommes comme celui-ci de continuer 

à réprimer les honnêtes gens comme nous... »

Dojar commence à sortir son phaser, mais tout à coup, Devon attrape 

Laman et le plaque contre le mur.

– « Hey, laissez-le tranquille ! Il ne vous a rien fait. » Dit Devon

– « Je m’attendais à ce que vous preniez leur parti, vous feriez n’importe 

quoi pour de l’argent... » Continue Laman de plus en plus hystérique.

– « Regardez. Faites-nous une faveur et fermez-la avant qu’ils vous jettent 

dans une cellule. »

– « Vous pensez que la prison me fait peur ? Ils nous ont gardés enfermés 

pendant... »

A ce moment Joness et Harris, deux gardes de la sécurité arrivent.

– « Lieutenant ? » S’informe Joness.

– « Pourriez-vous s’il vous plaît escorter notre invité à la salle de 

téléportation ? » Ordonne Dojar.

– « Oui Monsieur. » Répondent en cœur les deux gardes avant de saisir 

Laman et de l’emmener, alors qu’il continue à hurler.



– « Très bien, Cardassian. Laissez les autres faire le sale travail pour vous, 

comme toujours.  Votre jour viendra... »

– « Je suis désolée pour ça. »

– « Mon dieu, Dojar, ce n’est pas votre faute. Vous allez bien ? » Demande 

Quinlan.

– « Oui. » Répond l’officier de la sécurité avant d’ajouter « Merci » à 

l’intention de Devon.

– « A charge de revanche. » Répond celui-ci.

– « Si vous le permettez, j’ai du travail qui m’attend. » Dit Dojar avant de 

s’éloigner lentement sous le regard du groupe.

– « Tu n’as jamais aimé avoir une vie tranquille, hein ? » Demande Devon.

– « Non. » Répond Quinlan en regardant Dojar s’éloigner d’un œil inquiet. 

Ensuite elle secoue la tête de revient vers le groupe. « Très bien, tout le monde, 

je vous prie de bien vouloir accepter toutes mes excuses pour cet incident. Si 

vous voulez bien me suivre, nous allons essayer de rejoindre la salle des 

machines. »

Ils s’en vont, mais Quinlan jette un oeil par-dessus son épaule avec 

inquiétude alors qu’ils tournent au coin...

Enterprise – L’Avant toute

Il n’y a pas beaucoup de monde dans la pièce. Quinlan et Devon sont assis à 

une table dans un coin. Ils viennent juste de s’asseoir et regardent la planète 

Ionis à travers la baie vitrée.

– « Devon Kalhoun. Voilà un nom que je ne m’attendais pas à entendre de 

nouveau. » Commence Quinlan

– « Pourquoi pas sur Terre ? Tu devais savoir que je finirai par te suivre 

jusque là. » Répond Devon

– « Tu m’as traquée tout ce temps ? »

– « Tu n’exagères pas un peu là Twister ? Non, j’ai seulement laissé traîner 

une oreille. J’ai entendu dire que tu étais sur l’Enterprise, puis j’ai appris que 

vous alliez dans cette direction. C’était une occasion à ne pas rater. »

– « Tu n’as jamais pu résister à une bonne opportunité. »

– « Un homme d’affaires comme moi ne peut pas se le permettre. »

– « Un homme d’affaire ? Qui exagère un peu maintenant ? Plutôt pirate, 

oui. »

– « Ce que tu peux être vindicative, Twister ! Tu en étais une également, 

autrefois. Et ça ne fait pas si longtemps que ça. »

– « Assez longtemps. »



– « Je dois te dire, j’ai été surpris d’apprendre que tu avais rejoint 

Starfleet. »

– « Pas aussi surpris que je l’ai été. »

– « Que s’est-il passé ? » Demande Devon

– « C’est une longue histoire. » Répond Quinlan.

– « J’ai du temps devant moi. »

– « Moi non. »

Devant le silence de Devon, Quinlan se décide enfin la poser la question.

– « Pourquoi es-tu venu ici, Devon? »

– « Ton mot disait très clairement que tu ne voulais plus jamais me revoir. 

Tant que l’un de nous respire. Je crois que c’était ce qui était écrit. Je ne pouvais 

résister à un tel challenge. »

– « J’aurai dû m’en douter. »

– « Pourquoi es-tu partie ? »

– « Je ne veux pas en parler. »

– « Moi si. Tu as laissé un tas de personnes sans explication, moi y compris. 

On t’a recueillie, soignée, et tu nous remercies en t’enfuyant. » Dit Devon 

fermement.

– « Vous m’avez soignée ? Tu m’as utilisée, Devon, utilisé mes connaissances 

sur Starfleet pour ton profit personnel. Tu as tiré avantage de moi au moment où 

j’étais le plus vulnérable. »

– « Vulnérable, mon cul oui. Tu savais ce que tu faisais. Tu étais en colère 

contre Starfleet, qui ne t’avait pas offert une audience équitable, et tu as voulu 

te venger d’eux. J’ai juste été le type qui t’a aidé à le faire. »

– « Et tu en as profité par la même occasion, bien joué. »

– « Je dois gagner ma vie. »

– « Peu importe la manière. »

…

– « Je me suis inquiété pour toi, tu sais. » Dit enfin Devon rompent aussi le 

silence qui avait suivi la dernière remarque de Quinlan.

– « Foutaise. »

– « Non, ce n’est pas des conneries. Vraiment. Nous tous. »

– « Oui, surtout Mac. »

– « Nous ne savions que Mac était comme ça. Il a eu ce qu’il voulait en tout 

cas. Il est en train de pourrir sur Rura Penthe maintenant, tu sais. »

– « Bien. »

– « Tu nous a tous mis dans le même panier. Tu n’avais pas de raison de te 

la jouer Mademoiselle-tout-Puissante, Quinlan. Tu n’étais pas différente de 

nous. »

– « Pourquoi penses-tu que je suis partie ? » Demande Quinlan.



– « Je ne sais pas, et je pense qu’au fond de toi, tu ne le sais pas non plus. 

Je crois que dans le fond, cette vie n’est pas faite pour toi, ce n’est pas juste et 

que ce n’est qu’une question de temps avant que tu l’admettes. Je voulais juste 

que tu le saches... Nous serons là quand tu seras prête. »

– « Devon... »

– « Penses-y simplement. OK ? »

Il se lève et lui tend un morceau de papier avant de continuer. « Voilà mon 

adresse pour le moment. Si tu changes d’avis. » Pour enfin sortir du bar et là 

laisser là.

Enterprise – Bureau de Dojar

Dojar est en train de travailler à une console quand Talora entre un padd à 

la main.

– « Ces nouveaux changements sont acceptables. Le Capitaine descend à la 

surface, mais je suis sûre qu’il les approuvera quand il sera de retour. » Dit-elle 

d’emblée.

– « Merci. »

– « J’ai entendu dire que vous aviez eu des problèmes tout à l’heure. » 

Demande la commandent en second.

– « Un des invités s’est un peu excité. »

– « J’ai appris qu’il avait eu des propos racistes. »

– « Rien que je n’ai déjà entendu. »

– « Dojar, pourquoi vous ne descendriez pas à la surface, avec moi ? »

– « Je ne préfère pas. » Répond le Cardassian.

– « Pourquoi ? Allez, vous n’allez pas laisser les opinions racistes d’un petit 

nombre d’individus vous affecter, non ? »

– « Je ne veux pas mettre qui que ce soit mal à l’aise. »

– « Je descends et ça me met mal à l’aise d’y aller seule. J’aimerai que vous 

veniez. Que pourrait-il arriver de pire ? »

– « Je suppose... »

– « Tout le monde s’en moque maintenant. Ce Bajoran était une exception. 

Vous ferez beaucoup de bien pour votre peuple en montrant qu’il y a un 

Cardassian en tant qu’officier supérieur sur l’Enterprise. S’il vous plaît. »

– « Très bien. Vous avez raison, je suppose. »

– « Bien. On se retrouve en salle de téléportation n° 3 dans une heure. »

Elle se tourne et s’apprête à sortir lorsque Dojar l’interpelle.

– « Commandeur. »

– « Oui ? »

– « Merci. »



Elle hoche la tête et sort.

Planète Ionis – Lieu inconnu

C’est un espace très petit et dans lequel il n’y beaucoup de Bajorans, qui 

parlent entre eux. Il y a une estrade d’un côté. Tout à coup, la porte s’ouvre et 

Timin Pol entre. C’est une Bajoranne à l’air agressive avec une cicatrice sur la 

joue. Elle descend au centre de la pièce pendant que les personnes alentours 

l’applaudissent. Il monte sur l’estrade et se tourne vers eux.

– « Messieurs. Les rumeurs disent vrai. Nous avons parmi nous quelqu’un qui 

en a été le témoin direct. Avancez-vous, Laman. »

Laman s’avance.

– « Laman revient tout juste de l’Enterprise. Dites-leur ce que vous avez 

vu. » Continue Timin.

– « C’est vrai. Il y a un Cardassian qui porte un uniforme de Starfleet. »

A ces mots un murmure parcours la petite salle.

– « Un Cardassian portant un uniforme de Starfleet. Même ces quelques 

mots me donnent des frissons dans le dos. Ils n’ont pas pu tomber si bas ? Et 

pourtant, si. Comment osent-ils montrer une telle humiliation envers nous ? A 

nous, qui n’avons rien fait à part les soutenir ? je ne sais vraiment pas. Ils nous 

ont demandé de l’aide pendant la guerre et nous la leur avons donnée. Ils nous ont 

demandés d’être patients, par la suite, quand plusieurs centaines de milliers de 

Bajorans ont été privés de leurs droits les plus élémentaires, et nous avons 

attendu, imaginant à peine que, pendant tout ce temps, ils travaillaient dans 

notre dos, se riant de nous pendant qu’ils négociaient une entente avec leurs soit 

disant ennemis vaincus. Et savez-vous quel est le problème ? » Ajoute Timin avec 

emphase.

– « Non » Murmure la foule.

– « Le problème est qu’ils ne nous considèrent pas assez importants pour 

s’en inquiéter. Nous sommes justes les pacifistes, les faibles Bajorans. Nous 

allons faire avec ce qu’on nous a dit, parce que nous ne pouvons rien faire d’autre. 

Ils peuvent nous faire faire ce qu’ils veulent, parce qu’ils n’ont pas peur de nous. 

Ils nous méprisent ! »

– « Non »

– « Et on doit leur montrer à quel point leurs manières sont dans l’erreur. 

Il faut leur montrer que nous n’allons pas nous faire rouler dans la farine et 

accepter tout ce qu’ils nous demandent. Nous allons riposter, et que nous sommes 

tout aussi capables de faire entendre nos voix que n’importe qui d’autre. Tout ce 

que nous demandons, ce sont des droits équivalents aux autres, et je suis certain 

que ce n’est pas trop demander, n’est-ce pas ? »



– « Oui » Crie la foule.

– « Et quelle meilleure façon de riposter que de le faire face au symbole 

même de ce mépris, le vaisseau qui se moque de nous en ayant un Cardassian en 

uniforme à son bord. Le temps est venu pour Bajor d’être de nouveau perçu 

comme une force avec laquelle compter. Ce jeune homme... » Il désigne Laman. « 

... va porter le premier coup, et il est prêt à donner sa vie pour s’assurer que la 

voix de Bajor soit de nouveau entendue. Nous vous envions, Laman. Dans les 

années et les siècles à venir, l’histoire résonnera de votre nom, on se rappellera 

de vous comme étant le soldat qui aura frappé le premier coup pour Bajor. 

Demain, à midi, la page se tournera et un nouveau chapitre sera écrit pour notre 

race ! Nous te saluons ! » Finit-elle sous les acclamation de la foule.

Enterprise – Laboratoire d’Y’Lan

R'Lal travaille sur une cavité qui a été construite, et identique à celle où 

Y'Lan avait été trouvé par l’Enterprise.

Sur le côté, Y'Lan observe.

– « La construction est presque achevée. » Dit R’Lal

– « Cette procédure ne m’est pas familière. » Répond Y’Lan.

– « Je crois que vos capacités télépathiques ont été entravées par le fait 

de ne pas être proche d’un environnement hégémonique stable. Vos circuits 

neuronaux n’ont pas été suffisamment stimulés par cette atmosphère stérile. En 

entrant dans cette chambre, vos neurones seront à nouveau stimulés en 

pénétrant dans l’atmosphère appropriée. »

– « Pourquoi n’est-ce pas arrivé plus tôt ? »

– « Je crois que vos expériences sur Macana on freiné le déclin. »

– « Est-ce que l’Hégémonie approuve ce que je fais ici ? »

– « Ils en sont plus que satisfaits. Ils sont en général ravis du travail que 

vous effectuez ici. »

– « Nous suivent-il encore ? » Demande Y’Lan.

– « Non, nous avons eu d’autres questions à régler, et donc nous ne sommes 

pas venus dans cette région depuis un certain temps. » Répond R’Lal.

– « Alors comment êtes-vous venu si rapidement quand mon lien a été 

coupé ? »

– « L’Hégémonie était au courant depuis un certain temps que votre lien 

était affaibli, et m’a donc envoyé ici. »

– « Ils ne m’ont pas informé. »

– « Ils espéraient que j’arriverais avant que le lien ne soit complètement 

coupé. Malheureusement, ça n’a pas été le cas. Etes-vous prêt ? »

– « Je le suis. » Répondit Y’Lan en pénétrant dans la cavité.



– « Vous allez peut-être ressentir un léger inconfort. »

– « Je comprends. »

R'Lal presse un bouton, et la porte de la chambre se referme en glissant. 

R'Lal appuie sur un autre bouton, et une lumière bleue commence à briller à 

l’intérieur de la pièce. Y'Lan frissonne légèrement alors que ce fait entendre un 

long gémissement sourd et que de petits traits lumineux.

A l’intérieur de la chambre Y'Lan commence à trembler alors que R'Lal 

l’observe, impassif.

Enterprise – Quartiers de Quinlan.

Les lumières sont tamisées, et Quinlan regarde en bas Ionis, à travers la 

baie vitrée. Elle tient dans la main un padd sur lequel est affiché une photo vers 

laquelle elle baisse les yeux.

La photo montre un groupe de personnes habillés simplement, elle-même et 

Devon au milieu, posant pour une photo de groupe, les armes au poing, tous 

souriants et ayant l’air heureux.

– « Ordinateur, recherche dans le journal personnel, date interstellaire... »

La photo disparaît, laissant réapparaître sur l’écran ce que regardait avant 

Quinlan.

« Officier Quinlan. Journal personnel, Date interstellaire 75861.2. Nous 
sommes finalement arrivés sur Deneb IV, après ce qui aura été le plus long 
voyage jamais effectué dans toute l’histoire de l’univers, mais ça valait le coup 
d’attendre. Regarde-moi cette vue. »

L’image change pour montrer, à travers une fenêtre, une grande vallée 

verdoyante, avec une cascade au loin.

« Après notre récent accrochage avec les Nausicaans, ça va être bien de 
pouvoir se détendre un peu. Je pense que nous allons... hey ! »

L’image change laissant apparaître le visage de Devon pressé contre 

l’écran.

« Ce que Twister essaye de dire, c’est qu’elle pense qu’elle va avoir une 
putain de vue maintenant, et je veux être celui qui va le lui donner. »

« Devon, rends-moi ça. »
« Non, tu ne peux pas me forcer. »
« C’est vrai, t’as raison. Vous êtes foutu, Monsieur. »
L’image devient floue pendant un moment, et l’on ne perçoit plus que les 

bruits d’une course ainsi que des rires, avant que l’image ne se stabilise au pied 

d’un lit. Le padd volé a été apparemment abandonné et n’enregistre plus que les 

mouvement de ce qui semble un drap de lit ainsi que des gloussements amuser.



Quinlan regarde la vidéo pendant encore une minute et ordonne 

ensuite « Ordinateur, ferme le journal. »

Elle hésite ensuite un instant, finit par ce lever et ce dirige vers la porte.

Enterprise – Salle de téléportation.

Ozran confortablement installé à la console de téléportation voit s’ouvrit 

les portes de la salle en même temps. De l’une apparaît Quinlan alors que de 

l’autre entre Talora et Dojar.

– « Talora, Dojar. »

– « Quinlan. En permission pour le Festival de la Gratitude ? » Demande 

Talora.

– « Non, finalement, je vais voir un vieil ami. »

– « Alors j’imagine que ça nous donne une raison supplémentaire de faire la 

fête. »

– « Merci, Talora. »

– « Vous en premier, ou nous ? » Demande Talora.

– « Où vous rendez-vous ? » Demande Quinlan à son tour.

– « Traken. »

– « Génial, moi aussi. » Répond Quinlan après avoir vérifier sur le papier 

que lui a donner Devon.

– « On dirait que j’ai parlé trop tôt. »

Ils grimpent tout les trois sur la plateforme et regardent Ozran.

– « Energie » Ordonne ensuite Talora.

Planète Ionis – Ville de Taken

La place du marché est un large espace ouvert, entouré de tous côtés par 

des bâtiments de moins de quatre étages. Tous les étals sont mis en place, où 

tout ce que vous pouvez imaginer y est vendu : depuis les vêtements aux 

bouteilles de vin, ainsi que quelques articles plus exotiques. C’est très fréquenté, 

mais si l’on regarde bien alentour, parmi tous les civils, il y a bon nombre 

d’uniformes Starfleet. Des artistes de rue se mêlent aussi à la population : un 

mime, un clown et autres amuseurs publics.

Talora, Dojar et Quinlan regardent un jongleur sur un monocycle jouer 

avec trois torches enflammées dans le ciel, avant de continuer leur chemin. Mais 

alors que les deux premiers semblent parfaitement à leurs aises, Quinlan 

regarde autour d’elle, anxieuse.

– « Ne vous sentez pas obligée de rester avec nous. » Lui dit Talora.



– « Ne vous inquiétez pas, je ne resterai pas. I... Oh, il est là ! » Répond 

Quinlan qui vient de repéré Devon, en train de marchander une boucle d’oreille.

Il se tourne et lui fait un signe, et elle court le rejoindre.

– « Qui est ce type avec elle ? » Demande Dojar.

– « Inconnu. » Répond Talora.

– « Il n’a pas l’air d’avoir bonne réputation, non ? »

– « Et vous êtes surpris ? »

Tout en discutant ils passent devant Timin, qui regarde Dojar avec un 

dégoût mal déguisé. Après qu’ils se soient éloignés, celle-ci se dirige vers un 

bâtiment.

– « Bien, bien. Les Prophètes ont l’air très favorable à notre mission 

aujourd’hui. » Soliloque Timin en tapotant son combadge. « Laman, nous sommes 

prêts. »

Au stand des boucles d’oreilles, Devon à finit de marchander la boucle 

d’oreille traditionnelle, il paye le marchand et ce tournant vers Quinlan lui offre.

– « Pour toi. » Dit-il.

– « Hmm, je me demande ce que Lea penserait si elle me voyait porter ça. »

– « Parce que tu t’en soucies ? » Demande Devon.

Quinlan ne répond pas, elle lui sourit, prend la boucle et essaie de la 

mettre. Elle a du mal, cependant, et Devon l’aide. Le contact de ses mains sur son 

oreille signifie apparemment encore quelque chose pour elle, à la manière dont 

elle a de le regarder.

– « Là. Maintenant tu pourras participer, la tête haute. » Dit Devon.

– « Merci. » Répond Quinlan.

– « Alors dis-moi. Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ? »

– « Qui te dit que j’ai changé d’avis ? »

– « Tu as oublié. Je peux lire en toi comme dans un livre. »

– « Oh, alors dans ce cas... »

Soudainement des hurlements ce font entendre dans la foule ainsi qu’un tir 

de phaseur et des flashes de lumières orange apparaissent dans le ciel 

provoquant un début de panique dans la foule.

– « C’est quoi ce bordel ? » Demande Quinlan en essayant de se frayer un 

chemin au travers de la foule et finit par ce heurter à Talora et Dojar.

– « Qu’est-ce qui se passe ? » Demande-t-elle.

– « Quelqu’un est en train de tirer ! » Répond Dojar.

Ensemble ils s’enfoncent plus loin dans la foule, au milieu des cris se fait 

entendre la voix de Laman.

Celui-ci est debout, immobile et tire au phaseur sur les personnes qui 

fuient en désordre la place du marché.



– « La Fédération a amené la honte sur le peuple Bajoran ! Ils ont 

causé mort et misère sur nous tous, un Cardassian se trouve même parmi 

eux ! » Crie Laman entre deux coups de phaseur.

Talora sort alors son arme et vise Laman mais celui ci est encore trop loin 

pour qu’elle faire feu sans risques de toucher un innocent.

Devon voit soudain ce qu’elle s’apprête à faire, et se rue devant elle.

– « Non, ne le tue pas ! » 

Mais c’est trop tard, Talora à fait feu et Laman est touché. Devon 

renverse Quinlan à terre, cherchant à se réfugier sous un étal quand le corps de 

Laman explose instantanément dans une énorme boule de feu.

Enterprise – Passerelle.

De petits éclairs apparaissent à la surface de la planète parfaitement 

visible sur l’écran principal de la passerelle.

– « Hey, Qu’est-ce que c’était ? » Demande Guer depuis la console com.

– « Qu’est-ce qui était quoi ? » Demande Sukothai à son tour?

– « Là, sur l’écran. Comme un flash. »

– « Où ça ? »

– « Je ne sais pas, par là. » Répond Guer tout en pianotant sur sa console 

afin de localiser se qu’il avait vu. « Grille référence 212 Point 321. C’est Traken. »

– « Scan en cour... oh mon dieu. » Dit Sukothai

– « Quoi ? » Demande Guer de plus en plus inquiet.

– « Je lis des décharges thermiques, là en bas, la chaleur... c’est comme... »

– « Sukothai ? »

– « Comme si une explosion avait eu lieu. J’en suis sûre, les scanners sont 

perturbés. En dehors de la chaleur, je ne vois rien d’autre. »

– « Des signes de vie ? »

– « Je n’arrive pas à voir. »

– « J’informe le capitaine » Dit Guer en activant son combadge. « Guer à 

Capitaine Cross, votre présence est souhaitée sur la passerelle. »

…

– « Guer à Capitaine Cross, votre présence est souhaitée d’urgence sur la 

passerelle. »

– « Ordinateur, où se trouve le Capitaine Cross ? » Demande Guer en 

absence de réponse du capitaine.

– « Le Capitaine Cross n’est pas à bord de l’Enterprise. »
– « Etrange. Il ne devait pas descendre avant demain. »

– « Guer au Commandeur Talora. Répondez s’il vous plaît. »



– « Elle ne répondra pas. D’après le planing, elle devrait être à Traken 

maintenant. » Intervient Sukothai.

Planète Ionis – Ville de Taken

Sur la place du marché c’est un carnage complet. Les étals qui n’ont pas été 

complètement détruits sont en train de brûler. Les bâtiments entourant le 

marché ont été touchés, comme si une boule de démolition les avait frappés, avec 

leurs murs effondrés, les fenêtres brisées et les débris tombés autour. Il y a 

des cadavres partout, alors que des débris venant des étals occupent toute la 

zone. Un calme étrange s’est abattu sur la place, et un vent balaye les flammes.

De dessous des débris d’un étal une main tremblante émerge, rapidement 

suivie par une autre, et Devon émerge enfin, rampant au dehors, toussant et 

crachotant. Il chancelle sur ses pieds et regarde autour de lui.

– « Jennifer ? Jennifer ! »

Nobtennent pas de réponse il commence à creuser autour de lui. Des 

décombres autour de lui d’autre survivants émergent des décombres 

complètement hébétés. 

– « Ici. » Lui répond enfin Quinlan.

Devon rejoint rapidement la jeune femme et l’aide à sortir des gravas.

– « Tu vas bien ? » Demande Devon

Bien que meurtrie et abattue et hoche la tête.

– « Rien de grave. C’était quoi ce bordel ? »

– « Je ne sais pas. On aurait dit une explosion. »

– « Et les autres ? Dojar, Talora ? »

– « Regarde, là. » Lui répond Devon.

Il pointe du doigt un tas de débris d’où émergent lentement les deux 

officiers ensuite il regarde les alentours, le regard lourd, et remarque seulement 

alors les cris et les bruits de pleurs qui l’entoure de toute part.

– « Vous l’avez vu ? » Demande Dojar.

– « Oui. » Répond Talora.

– « C’était le Bajoran d’hier. »

– « Sur l’Enterprise ? »

Dojar hoche la tête, sérieux. Le combadge de Talora retentit et elle le 

voit, repostant par terre à quelques mètres de là, dans les décombres.

– « Commandeur Talora, s’il vous plaît répondez. » Fait la voix de Guer dans 

celui-ci.

Talora le ramasse d’une main tremblante, l’ouvre et répond.

– « Ici Talora. »

– « Merci mon dieu. Vous allez bien ? »



– « Oui, mais nous avons eu de la chance. Nous avons besoin d’une aide 

médicale d’urgence immédiatement. Il y a... » Elle regarde autour d’elle « ... un 

très grand nombre de victimes. »

– « Compris. » … « Docteur Elris ? »
– « Nous sommes en route. » Répond la voix de la doctoresse sur le même 

canal.

– « Commandeur, que s’est-il passé ? »
– « Une espèce d’engin incendiaire, attaché sur un Bajoran. »

Dojar réagit en attendant cela mais ne dit rien.

– « Nous avons également besoin d’équipes de pompiers ici en bas. Où est le  

Capitaine ? » Continue Talora.

– « Nous n’arrivons pas à le joindre, il doit être quelque part sur la surface 
de la planète. »

– « C’est bien le moment de prendre un congé sabbatique ! Très bien. 

Essayez de le trouver. Fin de communication. »

Sur la place d’autre membres d’équipages de l’Enterprise ont émergés des 

décombres et naturellement se regroupent autour de leur officier supérieur.

– « Dispersez-vous. Cherchez des survivants parmi les décombres. Les 

équipes médicales sont en chemin. » Ordonne Talora. « Dojar ? »

Elle cherche des yeux Dojar. Elle finit par l’apercevoir, regardant 

l’épicentre blanchi de l’explosion où Laman se tenait auparavant debout, 

maintenant légèrement couvert de sang. Il a le regard vitreux.

– « Dojar. Tout va bien ? » Demande Talora

– « Je vais bien. »

Alors que les membres d’équipages commencent à se disperser, de plus en 

plus de personnes s’extirpent des décombres. Certains sont assis et pleurent de 

peur ou de douleur, d’autres sortent, titubant, choqués. A distance, Timin 

regarde depuis les ruines d’un des bâtiments, un petit sourire sur les lèvres. 

Plusieurs équipes médicales apparaissent, avec, parmi elles, Elris, Atkinson et 

Agolive ainsi que deux équipes de la sécurité armés d’équipement de lutte anti-

incendies.

Légèrement à l’écarts Devon et Quinlan finissent de dégagés un homme 

dont la jambe saigne énormément; Quinlan lui tient la tête pendant que Devon 

essaye de stopper l’hémorragie. L’homme se tord de douleur, et sa voix tremble.

– « Je vous en supplie... ma jambe, par pitié, sauvez ma jambe, je vous en 

prie. »

– « Tout va bien se passer. Nous n’allons pas vous laisser perdre quoi que 

ce soit. » Lui répond Quinlan. « Docteur, par ici ! »

Elris se dépêche de venir avec un infirmier, un médikit et un tricorder à la 

main. Elle se baisse et scanne l’homme.



– « Son artère est sectionnée, nous devons arrêter l’hémorragie. Ici. »

Elle sort un garrot du médikit, et l’attache autour de la jambe, juste au-

dessus de la blessure.

– « Je vous en supplie : est-ce que je vais perdre ma jambe ? » Supplie 

l’homme.

– « J’espère que non. » Répond Elris tout en lui injectant un produit dans le 

cou « ça, c’est pour la douleur. »

– « Merci. » Répond l’homme visiblement soulagé.

Elris sans tourner la tête s’adresse alors à l’infirmier à coté d’elle.

– « Emmenez-le et faites-lui une transfusion d’Héparine. Ce garrot devrait 

aider à stopper l’hémorragie le temps que je puisse m’occuper de lui. »

– « Bien Docteur. » . . . « Enterprise. Deux personnes à téléporté. 

Directement à l’infirmerie. »

– « Merci, Docteur, merci beaucoup. » Ajoute l’homme avant que le rayon 

du téléporteur ne l’enveloppe lui et l’infirmier.

– « Docteur Elris, vite ! » Crie Agolive à une vingtaine de mètre d’elle.

Se levant Elris tend à Devon et Quinlan un spray hypodermique à chacun.

– « Félicitations. Vous venez juste d’être promus médecins sur le terrain. 

Utilisez ça pour soulager la douleur. Sur ceux pour qui on ne peut plus rien faire, 

montez le dosage à cinquante pourcent. Pour ceux que l’ont peut encore aider, 

appelez l’un d’entre nous à la rescousse. »

– « Attendez une minute, comment diable pouvons-nous évaluer ceux pour 

lesquelles on ne peut plus rien faire ? » Demande Quinlan.

– « Vous devez le faire, simplement. » Répond Elris alors qu’elle court déjà 

vers Agolive.

Quinlan se tourne vers Devon.

– « Oh mon dieu, je ne peux pas faire ça. » Dit-elle.

– « Si tu peux. Allez... »

Quinlan est devenue toute pâle.

– « Devon, je ne peux pas faire ça. »

– « Jennifer, écoute-moi. Des gens comptent sur toi. On n’a pas de temps à 

perdre avec ça. Allez. »

Elle secoue la tête, horrifiée, et court vers lui. Pendant ce temps-là, Dojar 

c’est équipé d’un extincteur et lutte contre un incendie, mais sans vraiment le 

voir, quand il perçoit un mouvement dans les débris.

– « Ici, je vous en prie. » Appelle faiblement une femme bajorane coincée 

sous les débris.

Dojar laisse tomber son extincteur, se précipite vers la voix et creuse 

furieusement dans le tas de gravas.

– « Tout va bien, je vais vous sortir de là. »



Il continue à creuser, et arrive enfin à découvrir la moitié supérieure du 

corps d’une femme Bajoran âgée. Elle le regarde un moment, horrifiée.

– « Je vais... Je vais chercher quelqu’un d’autre. » Dit Dojar comprenant 

que c’est sont apparence de cardassian qui effraye la vielle femme.

– « Non, s’il vous plaît. Trouvez juste mon fils. Il était là, quelque part. »

Dojar fait des gestes pour demander à une équipe de venir, et parmi elle 

se trouve Atkinson.

– « S’il vous plaît, laissez-moi, trouvez juste mon fils. »

– « Tout va bien, nous le retrouverons. Dojar ? » Essaie de la rassuré 

Atkinson.

– « A quoi ressemble-t-il ? » Demande l’officier de sécurité.

– « Il travaillait juste là. Elle pointe du doigt un endroit et regarde. 

Soudain, elle voit un corps étendu dans les débris, et hurle. Mon fils ! Mon si 

beau, si beau fils. Qu’ont-ils fait à mon fils... ? »

Les larmes inondent son visage. Sa voix s’éteint soudain dans un gargouillis 

alors que Le tricorder d’Atkinson commence à lancer une série des beeps 

d’alarme.

– « Arrêt cardiaque. Dix CC de cordrazine. »

Immédiatement, un infirmier le lui tend, et Atkinson lui injecte. Le 

tricorder continue à claironner.

– « Merde. Ecartez-vous. »

Il sort un défibrillateur du médikit et place les petits patchs sur la 

poitrine de la femme. Ils la choquent. L’infirmier qui tient maintenant le 

tricordeur secoue la tête.

– « Rien. »

– « Montez à 300. Dégagez. »

Il la choque de nouveau. Toujours rien. Dojar, dont les yeux se écarquillés 

au fur et à mesure de la scène, finit par craquer, se retourne et part en courant.

Un peu plus loin Talora, soignant un homme qui a une fracture ouverte, lui 

hurle.

– « Dojar ! Dojar ! »

Celui-ci ne réagis pas.

– « Excusez-moi une minute. » Dit-elle alors à l’intention de l’homme 

étendus à même le sol.

L’homme hoche la tête, et Talora court après Dojar, qui l’a ignorée. Elle 

l’intercepte enfin, et lui saisit le bras. Des larmes coulent sur son visage.

– « Dojar, où allez-vous ? »

– « Vous ne voyez pas, Talora, vous ne voyez rien ? ça , tout ça, c’est de ma 

faute. C’est ma faute. »

– « Dojar, calmez-vous. »



– « Comment voulez-vous que je me calme ? Regardez ce qui s’est passé ! 

Tout ça à cause de moi. Vous avez entendu ce que cet homme disait, il allait faire 

ça à cause de moi ! Un Cardassian marche parmi eux, c’est ce qu’il a dit, quelques 

instants avant... avant... »

– « Dojar, ce n’est pas votre faute ! »

– « Je suis désolé, dites-leur que je suis désolé... Je n’ai jamais voulu 

qu’une telle chose arrive... »

Il se libère de nouveau de l’emprise de Talora et s’enfuit en courant.

– « Dojar ! »

Pas de réponse. Elle soupire et se retourne. Elle vient de marché sur 

quelque chose. Elle baisse les yeux et voit le combadge de Dojar, par terre, 

derrière sa chaussure.

– « Oh non. »

Elle se baisse et le récupère. Alors que Dojar dépasse l’un des bâtiments 

en courant, Timin, qui regarde toujours, l’aperçoit, et se tourne pour le suivre 

silencieusement. Alors qu’elle marche, elle baisse le regard et voit un padd 

Starfleet, qui a visiblement été éjecté là, à travers la place, lors de l’explosion.

Elle se baisse, le ramasse, et l’active. Il fonctionne encore.

– « On dirait bien que les Prophètes sont avec moi aujourd’hui. »

Elle reprend sa route rapidement, et suit le chemin emprunté par Dojar.

* * * * *

Pendant ce temps, Quinlan et Devon passent au crible les décombres, 

essayant de retrouver encore quelques survivants.

– « Tu en as trouvé ? » Demande Quinlan.

– « Non. » Lui répond Devon.

Quinlan se crispe, et se tient les côtes. Il se précipite vers elle.

– « Hey, tu vas bien ? »

– « Oui, ça roule, juste un petit peu... »

– « Allez, laisse-moi voir ça. »

Il l’assoit contre un monticule de gravas, et constate qu’elle a dissimulé une 

entaille sur un des pans de sa veste.

– « Ca roule, mon cul oui. Là, ne bouge pas. » Dit-il en sortant l’hypo spray 

de sa poche.

– « Devon, non. Ce truc engourdit l’esprit. »

– « Tu en as besoin. Voilà. » Il lui fait l’injection. « Ca met une minute à 

agir. »

Il s’assoit alors à côté d’elle, et regarde la scène devant eux. Les autorités 

sont maintenant arrivée, et les paramédics assistent l’équipage de l’Enterprise, 



tandis que plusieurs véhicules décolle, emmenant les blessés vers les différents 

hôpitaux de la région.

– « Putain. C’est incroyable. »

– « Devon ? »

– « Quoi ? »

– « Comment savais-tu ce qui allait se passer ? »

– « Qu’est-ce que tu veux dire ? »

– « Tu savais que, quand Talora allait tirer sur cet homme, ça allait 

arriver. »

– « Eh bien, j’avais vu... Il avait des espèces d’explosifs attachés sur sa 

poitrine... »

– « Non, il n’en avait pas. Je l’ai vu également. »

. . .

– « Je n’étais pas sûr à cent pour cent, mais j’ai pensé qu’il y avait une 

chance qu’il aie ingéré de la cyoxine. » Répond Devon hésitant après une longue 

pause.

– « De la cyoxine ? Oh mon dieu. »

– « Je suis désolé, je dois gagner ma vie, d’une façon ou d’une autre. Je ne 

pensais pas qu’ils l’utiliseraient un jour. »

Quinlan reste sans voix.

– « Oh, ne prend pas cet air si choqué, tu en fournissais avant, toi aussi. »

– « Avant que nous sachions à quel point c’était dangereux ! »

– « Oui, et bien, comme je te l’ai dit, je ne pensais pas qu’ils s’en 

serviraient. Je pensais qu’ils en voulaient, simplement pour se sentir virils. »

– « Nous avons accepté, il y a longtemps... » 

– « Oui, mais les temps sont durs. Tout le monde n’est pas retourné ramper 

auprès de Starfleet, et j’avais encore trois litres de cette substance à 

refourguer. J’ai essayé de choisir les personnes qui étaient les moins 

susceptibles de l’utiliser, alors je suis venu ici, au fin fond de la galaxie. Comment 

j’aurai pu savoir que la fine fleur de Starfleet allait se présenter ici pour une 

permission à terre ? »

Quinlan se relève lentement et active son combadge.

– « Commandeur Talora, voudriez-vous me rejoindre s’il vous plaît ? Je suis 

dans le coin sud-ouest de la place. Amenez la Sécurité. »

– « Je suis en route. » Répond l’intéressé.

Tout en appelant Quinlan avait sorti son phaseur et le pointe maintenant 

sur son ami.

– « Mais qu’est-ce que tu fais ? Twister, bordel ! »

– « Je suis désolée d’avoir à te faire ça, Devon, mais je n’ai pas le choix. Je 

te place en état d’arrestation pour avoir aidé des terroristes. »



– « Je n’arrive pas à le croire. »

C’est à ce moment que Talora ainsi que deux gardes apparaissent.

– « Talora. J’ai découvert qui était le responsable de ce carnage. »

Stupéfait Devon regarde Quinlan sans réaction.

* * * * *

Dojar est en train de courir, à l’aveuglette, et se retrouve dans une 

impasse. Il se tourne et aperçoit Timin, debout devant l’entrée de la rue.

– « Vous allez bien mon ami ? Vous avez l’air un peu perdu. » Demande la 

Bajoranne.

– « Non, je... » Répond le Cardassian.

– « Etiez-vous impliqué dans cette explosion ? C’est terrible, n’est-ce pas 

? »

– « Je... quelle est la route la plus proche pour sortir de la ville ? »

– « Je connais un chemin. Vous voulez que je vous montre ? »

Dojar hésite, et puis hoche la tête. Timin sourit et lui passe un bras autour 

des épaules.

– « Suivez-moi, et je vous montrerai le bon chemin. »

Enterprise

« Journal de bord de l’officier Talora, supplément : Nous continuons de 
traiter le plus grand nombre de blessés à cause de l’explosion que nous pouvons 
gérer, à bord de l’Enterprise, tandis que des hôpitaux de fortune ont été mis en 
place à la périphérie de Traken. Le Docteur Elris rapporte que la plupart des 
patients que nous avons ramenés ne sont plus dans un état critique, mais que dans 
les deux premières heures après l’explosion, elle a traité elle-même plus de 
cinquante décès, parmi lesquels se trouvaient neuf membres de l’équipage. Je 
souhaite faire consigner une mention élogieuse pour le professionnalisme et le 
courage avec lesquels le personnel de l’Enterprise a réagit face à la crise. 
Cependant, nous ne sommes toujours pas en mesure d’établir la localisation du 
Capitaine, et maintenant notre chef de la sécurité, le Lieutenant Dojar, a 
disparu. Nous sommes en train de scanner la planète, mais aucun d’entre ne 
portent de combadges, ce qui rend très difficile le fait de trouver leurs signaux 
vitaux. Nous rencontrons aussi de la difficulté à balayer la zone de l’explosion 
pour trouver d’autres survivants sous les décombres, puisque les effets de cette 
même explosion sont à l’origine des dysfonctionnements des capteurs. Je vais 
demander de l’aire à Y'Lan, et voir si son équipement Q'Tami peut nouo aider 
dans notre recherche. »



Enterprise – Laboratoire d’Y’Lan.

Dans la laboratoire du Q’Tami règne une obscurité à peine atténuée par les 

petits flashes de lumières provenant de la chambre de guérison.

A coté de celle-ci R’Lal veille afin d’ajuster de temps en temps les 

contrôles sur la console de la chambre.

– « Laissez la porte fermée et éteignez les lumières ! « Ordonne-t-il à une 

Talora encore noire de crasse lue à l’explosion lorsqu’elle entre dans la 

laboratoire.

– « Qu’est-ce qui se passe ici ? » Demande-t-elle tout en ce dirigeant vers 

la chambre. « Qui êtes-vous ? »

– « Je m’appelle R'Lal, je suis en train d’administrer un traitement à 

Y'Lan. »

– « Nous avons besoin de son aide. »

– « Impossible. »

– « Il y a eu une attaque sur la planète, nous avons besoin... »

– « Je suis tout à fait conscient des évènements qui se sont produits sur la 

planète en bas. »

– « Alors... » Demande Talora.

– « Si vous interrompez le processus d’Y'Lan maintenant, vous risquez de 

lui porter dommage, peut-être même de le plonger en état de choc psionique 

permanent. »

– « Alors laissez-nous au moins accéder à sa console. »

– « Personne ne doit entrer ici et nous déranger, nous sommes à une étape 

délicate de son traitement. »

– « S’il vous plaît. Des gens mourront si vous ne le faites pas. »

– « Alors ils mourront. »

. . .

– « Dans combien de temps Y'Lan pourra-t-il nous aider ? » Demande 

Talora un moment surprise par le manque de compassion du Q’Tami.

– « Je ne le sais pas, mais je sais que votre présence fait obstacle à sa 

guérison, et retarde donc son rétablissement. »

Finalement ne sachant quelque attitude adopter face à cette situation 

inattendue Talora se retourne et s’apprête à sortir du laboratoire lorsqu’elle 

entend Y’Lan pousser des cris percent depuis l’intérieur de la chambre de 

guérison.

– « Qu’est-ce que vous êtes en train de lui faire ? »

– « Partez. » Répond R’Lal très fermement.

– « Est-ce qu’il souffre ? » … « J’ai dit, est-ce qu’il souffre ? »



– « Partez et ne revenez pas, si vous voulez qu’Y'Lan vive. »

Partant du principe que le Q’Tami sait ce qu’il fait elle secoue la tête et 

sort du laboratoire.

Enterprise – Coursive

Talora sort à peine du laboratoire que Quinlan l’interpelle.

– « Que s’est-il passé ? » Demande Quinlan.

– « Je... je ne sais pas. Utiliser ses scans n’est pas possible pour l’instant. 

Et vous, vous avez réussi ? » Répond la première officier.

– « Pas du tout. Je ne suis pas la personne que Devon apprécie le plus en ce 

moment. »

– « Quinlan, nous avons besoin de découvrir qui a fait cela, pour s’assurer 

que ça n’arrivera plus. Faites ce qu’il faut, mais vous devez lui faire cracher 

l’identité de ces personnes.’

– « Talora, je ne crois pas être la personne la plus apte à... »

– « Faites ce qu’il faut pour. Nous devons les trouver avant qu’ils ne 

fassent encore plus de dégâts. » La coupe Talora en accentuant ses propos avant 

de s’éloigner rapidement avant que Quinlan n’ait une chance de répondre.

Planète Ionis – Lieu inconnu

C’est dans la petite qui avait servit à la préparation de l’attenta et 

maintenant transformé en cellule que Dojar est enfermé sans ménagement. 

Portant de nombreuses marques de coups il est lier complètement nu sur une 

petite chaise. En face de lui une Timin aux yeux exorbitée la frappe sauvagement 

au visage avec ce qui ressemble à un coup de poing américain.

– « Chien de Cardassian ! Est-ce que tu vois ce que ta présence cause ! 

Quelle douleur, quelle souffrance ? Hein ! Hein ! Réponds-moi ! »

Elle frappe de nouveau Dojar, qui est maintenant à peine conscient.

– « Je... vois. »

– « Menteur ! Tu dis que j’ai envie d’entendre. Comme tous ceux de ton 

espèce, vous mentez pour protéger vos arrières. Impossible de vous faire 

confiance, ne serait-ce qu’une seule seconde. »

– « Je... je ne vous ai rien fait. Pourquoi me faites-vous cela ? » Demande 

Dojar faiblement.

Timin glisse devant le visage de Dojar une photographie de lui-même, 

quand il était jeune homme, avec deux autres personnes du même âge, ainsi que 

deux plus vieux.

– « Ma famille ! Est-ce que tu sais ce qui leur est arrivé ? »



– « Non... »

– « Morts dans un camp de travail Cardassian, étouffant sous les 

excréments qu’ils étaient obligés de nettoyer pour le Gul, pourriture ! »

…

– « Ce n’est pas tant la malnutrition que la maladie, qui ravagé leur corps. 

Est-ce que tu sais ce que ça fait de voir ça ? De voir ceux pour lesquels tu ferais 

n’importe quoi mourir juste sous tes yeux ? Est-ce que tu le sais ? Dojar le fixe 

avec un regard de glace. » Continue Timin devant l’absence de réponse du 

Cardassian.

– « Oui. »

Timin n’arrive pas à croire qu’il lui a répondu comme ça, et saisit Dojar à la 

gorge, lui écrasant la trachée et lui hurlant à la face.

– « Tu n’en sais rien ! Tu n’en sais rien ! »

Finalement, elle lâche prise et s’éloigne lentement, essayant de se calmer 

avant de reprendre doucement.

– « Et la seule chose que je souhaitais alors, c’était de mourir avec eux. 

C’était tout ce que je voulais. C’était trop demander ? Oui ou non ? Et pourtant... 

Ce n’était pas ma destinée. Non, je les ai regardé mourir pendant que j’étais 

nourri, blanchi et utilisé par le Gul comme son jouet personnel. Il me demandait 

souvent si je me sentais coupable, allongé sur son lit, au chaud, alors qu’eux 

dormaient sur un sol de pierre dure. Et je me sentais coupable, oh oui, je me 

sentais coupable. » Il se retourna et regarda de nouveau Dojar « J’étais un 

enfant ! » Soudain, il redevient agressif « Et tu as l’arrogance de dire que tu ne 

m’as rien fait. Ta race brûlera dans les mêmes trous de la damnation. »

– « Alors tue-moi. » Dit Dojar.

– « Maintenant, tu veux mourir, comme moi je l’ai voulu. Mais, tout comme 

moi, tu n’auras pas ce luxe. Non, comme moi, tu vas voir tous ceux à qui tu tiens 

mourir en premier. »

Elle fouille dans un tiroir et en sort un padd qui semble légèrement 

endommagé, c’est celui que Timin a ramassé sur le site de l’explosion.

– « La Fédération nous crache au visage en t’ayant à bord de son vaisseau, 

et nous n’accepterons pas ça. On doit leur faire savoir qu’on ne peut pas 

interférer avec notre mission de vengeance. Et tu c’est que c’est ? »

Dojar le regarde, l’air mauvais.

– « C’est ma clé pour votre monde, et ils vont regretter le jour où j’ai mis 

la main dessus. Le marché devait être notre seule attaque, mais les Prophètes 

m’ont dit qu’il en fallait plus, en me donnant ce PADD. Et tu auras le privilège de 

savoir, alors que ces personnes pourront là-haut, que ce soit à cause de 

l’explosion ou de l’asphyxie dans le froid de l’espace, que tu es responsable de 

chacun d’eux, exactement comme tu as été responsable de ces personnes dans le 



marché. Et ce sera la dernière chose à laquelle tu penseras quand je te 

trancherai la gorge. Comment tu as fait souffrir toutes ces personnes. »

Elle se lève et se dirige vers Dojar.

– « Bonne nuit. » Dit-elle pour conclure avant de le frapper durement à la 

tempe avec le côté du PADD.

Ensuite elle se retourne et sort rapidement.

* * * * *

Au rez-de-chaussée de la maison donc la cave servant de cellule à Dojar, 

un homme seul attend, il s’agit de Jun l’un des complice de Timin.

Timin qui arrive enfin.

– « Jun, garde un oeil sur lui. Je ne pense pas qu’il posera problème. Je 

serai de retour dans deux heures pour la réunion. »

– « Où se passera la rencontre ? »

– « Au même endroit. Nous sortirons le Cardassian et lui montrerons les 

images de l’Enterprise en train de brûler, avant de l’exécuter. »

– « Es-tu sûr de vouloir faire ça ? »

– « Les gens pourraient ignorer un massacre, peu importe la gravité, sur un 

monde lointain colonisé. Ils seront incapables d’ignorer la perte du vaisseau 

amiral de la Fédération. C’est ce que les Prophètes veulent que je fasse. C’est ma 

destiné. »

Jun hoche la tête et lui tape sur l’épaule. Elle s’approche et ramasse 

l’uniforme souillé de Dojar, plié sur une chaise.

– « Ironique, n’est-ce pas ? Pour le détruire, je dois devenir lui. C’est 

presque poétique. » Continue Timin avant de sortir.

Enterprise – Quartier de détention.

Devon fait les cent pas, très en colère. Un garde l’observe depuis sa 

station au moment où Quinlan entre. Elle hoche la tête à l’attention du garde, qui 

comprend immédiatement d’ordre muet et sort.

– « Devon... »

– « Quinlan, je ne veux pas t’entendre. Je ne veux plus te voir, ou être 

dans la même pièce que toi, ou même entendre parler de toi. »

– « Tant que l’un de nous respire ? »
– « Je ne suis pas d’humeur à rire. » Répond Devon

– « Moi non plus, Devon. Des vies sont en jeu. Pas seulement la tienne. »

– « Oh, alors Starfleet a une nouvelle politique maintenant : exécuter ses 

prisonniers, c’est ça ? »



– « Devon, de sérieuses charges seront retenues contre toi. Si tu ne 

coopères pas, tu peux t’attendre à des travaux forcés à vie. »

– « Et si je coopère ? Ma vie ne vaudra pas un rond, Quinlan. Tout le monde 

dans le secteur saura que j’ai parlé. Je ne pourrais pas le faire après la fin du 

mois, plutôt ? »

– « Oui bien sûr. Pour le moment c’est tout en bas de notre liste de 

priorités. »

– « Je peux t’assurer que c’est tout en haut sur la mienne. »

…

– « Qu’est-ce qui t’est arrivé, Twister ? Tu étais l’une d’entre nous, tu 

étais un pirate. Plus encore, parfois le travail que tu effectuais avec... » Continue 

Devon.

– « Non. Non. Tu n’y es toujours pas, hein ? Ce n’était pas moi. Ça ne l’a 

jamais été. J’étais perdue et confuse, et je suis tombée sur les pires personnes 

que je pouvais rencontrer. J’ai été conduite là, et j’ai été prise dans la 

précipitation, mais je n’ai jamais aimé ça.’

– « Mon cul. Ne me dis pas que cette nuit-là, avec les Nausicaans, tu n’as 

pas pris autant de plaisir que le reste d’entre nous à les voir saccagés. »

– « Ils étaient aussi coupables que nous. Ce n’était pas des personnes 

innocentes en train de souffrir. »

– « Il y a eu plein de personnes innocentes qui ont souffert. »

– « Je n’avais pas réalisé l’étendue que ce que nous étions en train de faire, 

et à la seconde ou je l’ai réalisé, je suis partie. »

– « Quinlan, tu nous as trahis, comme tu as trahi Starfleet avant cela, et 

comme tu le feras encore, je n’en doute pas. Je ne rien avoir à faire avec toi. »

– « Alors, je suppose que nous n’avons plus rien à nous ? » Demande 

Quinlan.

– « Je suppose que non. » Répond Devon.

Quinlan tourne alors les talons et part. Alors qu’elle passe la porte...

– « Dis-moi, est-ce que tu caches encore ta conscience au fond d’une 

bouteille de whiskey ? » Demande Devon alors qu’elle passe la porte.

Quinlan ne se retourne pas, mais elle s’arrête dans son élan.

– « Devon, est-ce qu’ils vont encore frapper ? »

– « Oui. » Répond Devon après un court silence.

Quinlan hoche la tête et sort rapidement.

– « C’est ça, Twister, cours vers l’armoire, je suis sûre que tu sais où elle 

se trouve ! »

Enterprise – Laboratoire d’Y’Lan.



Y'Lan est toujours dans sa chambre, en train d’être bombardé, et R'Lal 

l’observe.

– « Vous êtes humain ? Les humains sont connus pour être sans pitié. Vous 

ne pouvez rien faire pour changer le passé, c’est le présent qui importe et le 

futur qui compte. » Dit-il lente et traînante.

R'Lal fait quelques ajustements sur sa console. Soudain, les 

ralentissements stoppent, et recommencent de nouveau, mais apparemment dans 

l’autre sens, comme s’ils avaient été renversés.

– « Comme le savez-vous ? J’aimerais émettre une idée. Je suis sure que 

l’Amiral savait ce qu’il voulait dire. » Continue Y’Lan.

R'Lal vérifie de nouveau sa console et satisfait, Il éteint la chambre, 

plongeant la pièce dans l’obscurité.

– « Lumières. » Ordonne R’Lal.

La pièce s’éclaire de nouveau. R'Lal ouvre la porte de la chambre et Y'Lan 

s’effondre sur ses tentacules. R'Lal l’allonge sur le sol. tandis Y'Lan, à moitié 

conscient, le regarde.

– « Est-ce que la procédure a fonctionné ? » Demande Y’Lan.

– « Oh oui. Ça a très bien marché. » Répond son compatriote.

– « Le vaisseau... il est en danger. »

– « Oui, il l’est. Mais ça ne vous concerne pas. Vous devez vous reposer 

maintenant. »

Y'Lan hoche la tête et s’affaisse, complètement détendu, les yeux fermés 

alors que R'Lal le surveille.

Enterprise – Infirmerie

Bien que tout les lits soit occupés la phase d’urgence est passée et c’est 

dans une infirmerie tranquille au lumière tamisée qu’entre Quinlan.

– « Est-ce que je dérange ? » Demande-t-elle à la doctoresse.

– « Non, les choses se sont calmées maintenant. Et vous, alors, comment ça 

se passe ? » Demande à son Elris.

– « Rien. Je ne sais pas quoi faire. »

– « Il ne dit rien ? »

– « Oh, si, il dit plein de chose, mais rien qui soit utile. Il pense que je l’ai 

trahi. »

– « Je vois. Et vous, vous pensez cela ? »

– « Quoi ? Non, bien sûr que non. »

– « Vous avez fait partie de son équipage pendant longtemps ? » Demande 

Elris.

– « Un peu plus de deux ans et demi. »



– « Ca fait longtemps. »

– « Trop longtemps. Moi qui croyais me l’être sorti de la tête maintenant... 

Mais Talora pense toujours que je suis la mieux placée pour lui soutirer des 

informations. »

– « Wow, elle vous a complimentée. »

– « Non, bien sûr que non. Talora ne dirait jamais quelque chose de gentil 

gratuitement. A mon avis, elle pense juste que je vais lui dire quelque chose, ou 

nommer quelqu’un, avec mes standards moraux assez faibles. »

– « Elle a dit ça ? »

– « Elle a dit d’utiliser n’importe quel moyen s’il le faut, ce qui signifie à peu 

près la même chose. »

– « Peut-être, mais ses mots restent ouverts à toute interprétation. »

– « Que voulez-vous dire ? » Demande Quinlan.

– « Tous les moyens nécessaires. Vous avez carte blanche pour accomplir 

ce que vous devez faire pour sauver des vies. Voilà ce qui est important. Et non 

pas ce qui arrive à un pauvre pirate. »

– « Il n’est pas si pauvre que cela. »

– « Quand j’étais jeune, je lisais beaucoup de littérature terrienne. Elle 

venait de Starfleet, très présente alors. L’un de mes romans préférés était L’Ile 
au Trésor. Long John Silver et ses copains. J’ai particulièrement aimé la fin. »

– « Je ne l’ai jamais lu. Comment ça finit ? »

– « Tout le monde vit pour se battre un autre jour. »

…

– « J’aime cette fin. Je devrais le lire un de ces jours. »

– « Un grand roman et je me bougerai si j’étais vous. »

Quinlan hoche la tête et se dépêche de sortir. Elris balaye la pièce du 

regard et sourit.

– « Ahh, Jim, quel garçon ! » Conclu Elris.

Enterprise – Quartier de détention.

Devon est assis sur sa couchette au moment où Quinlan entre, comme 

précédemment il suffit d’un regard de la jeune femme pour que le garde sorte.

– « Garde, rendez-vous à l’officine de la sécurité et attendez mon 

retour. »

– « A vos ordre »

– « Je ne pensais pas te revoir avant deux jours au moins. Le bar est à 

court de gin ? » Demande Devon une fois le garde sortit.

Quinlan ne répond pas, elle pianote la console qui émet bip négatif sur bip 

négatif.



– « Fait chier ! »

– « Qu’est-ce que tu fais ? » Demande Devon.

– « J’essaie de te sortir d’ici. »

– « Alpha gamma sept un. »

Quinlan le regarde, l’air ironique, mais entre le code. Immédiatement le 

champ de force entourant la cellule se volatilise.

– « Ca peut servir de savoir déchiffrer les sons. » Répond simplement le 

prisonnier à l’intérogation muette de la jeune femme.

– « Eh bien, qu’est-ce que tu fiches encore ici ? Tu ne sais plus reconnaître 

une évasion quand t’en vois une ? »

* * * * *

Un fois dans la coursive menant au quartier de détention Quinlan et Devon 

ne perde pas de temps et s’éloigne rapidement.

– « Dois-je comprendre que tout est arrangé ? » Demande Devon.

– « Pas exactement. Je n’ai parlé à personne de ça. »

– « Tu as toujours été la meilleur pour que faire en sorte que ça t’arrange, 

Twister. »

– « Où allons-nous ? » Demande Quinlan.

– « Je ne te le dirai que lorsque nous serons à la surface et que je serai 

sûr d’être en sécurité. »

– « On doit se dépêcher. On n’a pas beaucoup de temps. »

A tournant d’un intersection ils ce heurtent à un membre d’équipage, ils 

s’excuses mutuellement et nos deux fuyards s’éloignent rapidement.

L’homme d’équipage les regardent d’éloigner en souriant heureux de ne pas 

avoir démasqué, en effet il s’agit de Timin.

– « Oh, il te reste encore moins de temps que cela. » Ricane le terroriste.

Mais la rencontre la échaudé et c’est un Timin redoublant de prudence qui 

ouvre le panneaux d’accès accédant au tube de Jefferies de la coursive.

Enterprise – Salle des machines.

– « Merde, il y a de nouveau une fuite. Kinnan, je pensais que tu l’avais 

réparé hier ? » Demande Grey

– « Je l’ai réparé. » Lui-répond Kinnan.

– « Ca fuit encore. Vérifie-moi ça. »

– « Ok. » Répond Kinnan avant d’accéder au Tube de Jefferies et de 

commencer à rampé dedans.



Enterprise – Tube de Jefferies

Timin suivant le diagramme afficher sur le padd volé descend une échelle 

de service, en bas, elle voit Kinnan passer sous lui. Elle s’arrête, hésitante, sort 

un phaser et continue à descendre. Kinnan est en avant du tube, travaillant dans 

un conduit, elle s’approche cachant son phaser derrière sa trousse à outils.

– « Madame ? » Demande Kinnan.

– « On m’a envoyé vous aider. » Répond Timin.

– « Vraiment, je n’ai pas besoin d’aide. J’étais juste... »

Au moment où Kinnan se retourne pour continuer son travail, Timin 

l’assomme promptement. Timin rampe par-dessus lui, ouvre sa trousse à outils et 

en sort une bombe artisanale qu’elle commence à installer à l’intérieur du conduit 

à plasma.

Planète Ionis – Ville de Taken

– « Qu’est-ce que tu ça veut dire : je ne me souviens pas quelle maison ? » 

Demande Quinlan.

– « Regarde-les, elles se ressemblent toutes. » Répond Devon.

– « Devon, c’est pas le moment. »

– « Je... regarde, là. »

Il tire Quinlan dans l’encadrement d’une porte, et pointe du doigt l’autre 

côté de la rue. Ils regardent alors deux hommes rentrer dans une maison, tandis 

qu’un autre hoche la tête à leur attention.

– « Je les reconnais. Voilà leur lieu de rencontre. »

– « Merci. »

– « De rien. Je te verrai... »

– « Attends, regarde ! »

Ils observent de nouveau, et voient deux hommes porter un brancard dans 

la maison, sur lequel un corps est allongé sous une couverture. La couverture 

glisse un instant et on distingue la silhouette de Dojar, inanimé. Ils le recouvrent 

vite et se précipitent avec lui à l’intérieur.

– « Dojar ! Nous devons le sortir d’ici. » Dit Quinlan.

– « Nous ? Il n’y a plus de nous. J’ai rempli ma part du marché, je ne m’en 

mêlerai pas. »

– « Mais tu l’as vu ? On l’a torturé. Si j’appelle la Sécurité, ils vont 

débarquer et tirer dans tous les sens. »

– « C’est pas mon problème. Pourquoi tu ne le téléportes pas simplement 

hors de là ? »



– « Parce qu’ils seraient alors au courant pour nous. Ils te connaissent, tu 

vois . . . Tu peux leur dire que tu es là pour voir leur chef, ou quelque chose dans 

le genre. »

– « Qu’as-tu en tête ? » Demande Devon.

– « Est-ce que tu te souviens de ce que nous avons fait ce jour-là avec les 

Ferengi ? »

Devon esquisse alors un sourire et ce dirige vers la porte où il frappe 

bruyamment jusqu'à qu’un homme vienne lui ouvrit. Il s’agit de Jun

– « Qu’est-ce que vous voulez ? » Demande-t-il à Devon.

– « J’apporte un cadeau. »

Il tire Quinlan à lui, l’air hargneux, devant l’encadrement de la porte.

– « Et c’est ? »

– « Une femme. Timin m’a dit que vous faisiez une sorte de célébration ici 

ce soir. J’ai pensé qu’elle pourrait apporter un peu de... piment à la fête. »

Les yeux de Jun passent de l’un à l’autre. Puis hoche la tête et les laisse 

entre.

Enterprise – Tube de Jefferies

A l’intérieur du tube, Timin branche le minuteur, et le règle sur soixante 

secondes. Elle referme ensuite sa trousse à outils et regarde de nouveau Kinnan. 

Elle sort alors son phaser et lui tire de nouveau dessus.

– « Mieux vaut prévenir que guérir. » Dit-il avant de se retourner et de 

commencer à ramper pour sortir.

Planète Ionis – Maison des terroristes.

La salle principale de réunion est juste un petit hall. Une petite pièce à 

côté de l’endroit, où Dojar est détenu. Devon et Quinlan le remarque alors que 

Jun les conduits dans la salle de réunion. Les autres partisans froncent les 

sourcils face à cette intrusion, et portent la main à leur phaser, attaché à leur 

ceinture.

– « Divertissement pour la fête. » Leur crie Jun en entrant.

Quinlan donne un coup de coude à Devon.

– « Ahem... Oui, Miss Rosebud ici présente a besoin d’un endroit où se 

changer. » Lui-dit Devon à l’oreille.

– « Elle peut se changer ici, je m’en fiche. »

– « Si elle fait ça, ça gâchera la surprise pour plus tard, n’est-ce pas ? »

Jun le regarde et hoche la tête.

– « Venez avec moi. »



Il l’emmène, laissant Devon avec les autres terroristes. Jun la conduit 

jusque dans la petite antichambre où Dojar est encore étendu. Quinlan feint la 

surprise devant le corps du Cardassian quand Jun ferme la porte.

– « Ignorez-le. Bien, changez-vous. »

– « J’aimerai le faire en privé s’il vous plaît. »

– « Je pense que l’intimité est la dernière chose que vous souhaitez 

réellement. »

Il lorgne vers elle. Quinlan le regarde, puis adopte une démarche ondulante 

pour s’approcher de  lui.

– « Vous savez, vous avez raison, ce que je veux vraiment, c’est... »

Elle saisit soudain Jun à l’entrejambe et lui tord le poignet.

– « ...que tu foutes le camp loin de moi avant que je t’arrache quelque chose 

de très méchant. Suis-je assez claire ? »

– « Très. Claire. »

Jun part précipitamment.

– « Ca fait longtemps que je n’avais pas fait ça. » Dit-elle alors en se 

penchant sur le corps de Dojar. « Dojar. Dojar, réveillez-vous. C’est moi, Quinlan. 

Nous devons vous sortir d’ici. »

Dojar se réveille et regarde lentement autour de lui.

– « Mais qu’est-ce... ? Où suis-je ? »

– « Tout va bien, je vais vous sortir d’ici. »

Elle place alors un combadge sur sa poitrine, et active le sien.

– « Quinlan à Enterprise. Deux personnes à téléporter à l’infirmerie. »

Enterprise – Infirmerie.

Alors que dans la coursive Timin passe la porte de celle-ci en consultant sa 

montre bracelet, Quinlan et Dojar se matérialisé à l’intérieur de celle-ci.

– « Aidez-moi ! » Crie Quinlan une fois stabilisée.

Elris et Agolive se précipitent vers eux, et portent Dojar jusqu’au lit. Il 

essaie de murmurer quelque chose.

– « Mais que lui est-il arrivé bon sang ? » Demande Elris.

– « Il est rentré dans des amis à Devon. »

– « Quelle charmants compagnons il a, ce monsieur. » Dit-elle en faissant 

courir un tri cordeur sur lui. « Côtes fracturées, poumon perforé, une 

hémorragie interne. Ils ont beaucoup travaillé sur lui. »

– « B... b... » Essaye de parler Dojar.

– « Dojar, n’essayez pas de parler. Tout va bien. Je vais vous donner 

quelque chose pour la douleur. »

Dojar secoue la tête.



– « B... bombe... »

– « Bombe ? Avez-vous dit bombe ? » Demande Quinlan.

Il hoche la tête, furieusement.

– « Où ? Taken encore ? »

Il secoue la tête et s’assoit, semblant gagner en force.

– « Non. » Il pointe le doigt vers le sol, pressé. « Sur l’Enterprise.»

Elris et Quinlan se regardent, horrifiées.

Enterprise – Salle de téléportation.

Ozran est à son poste lorsque Timin fait irruption dans la salle et sans rien 

dire se dirige vers la console.

– « Hey, qu’est-ce que vous... ? » Demande l’officiant.

Sans répondre Timin lui tire dessus avec son phaser et règle les contrôles. 

Elle se dépêche de monter sur le plaque de verre. Juste au moment où le rayon 

du téléporteur commence à se faire entendre, Quinlan et une équipe de sécurité 

entre.

– « Arrêtez-la ! » Ordonne Quinlan.

Un garde de la sécurité stoppe rapidement la téléportation pendant que le 

reste de l’équipe garde en joue Timin avec leurs armes.

– « Lâchez ça. »

– « Trop tard. » Répond-t-elle simplement en souriant avant de presser un 

bouton dissimuler sur son uniforme.

Ce qui à pour effet d’enclencher la minuterie de la bombe.

Il reste soixante secondes à l’Enterprise.
– « Ce vaisseau va exploser dans le ciel dans soixante secondes. 

Téléportez-moi en bas et je vous dirai où est la bombe. Si vous ne le faites pas, 

nous mourrons tous.

– « Non, nous ne le ferons pas. » Fait une voix derrière eux.

C’est Dojar qui vient d’entrer, soutenu par Elris. Bien qu’il chancelle 

beaucoup, il repousse Elris, et marche tout tremblant vers Timin.

– « Dojar... » Dit Quinlan.

– « Il ne fera pas exploser ce vaisseau tant qu’il sera à bord. »

– « Le Cardassian ment. » Répond la terroriste.

– « Oui, comme nous le faisons toujours. Ça nous amuse beaucoup. Mais 

savez-vous ce qui est également amusant ? Pour le détruire, vous avez dû devenir 

comme nous. Et vous l’avez fait. Vous n’êtes rien de plus qu’une Cardassianne 

menteuses et meurtrière maintenant.

Il s’approche lentement de Timin, tandis que celle-ci semble de plus en plus 

effrayé.



Il reste quante-cinq secondes à l’Enterprise.
– « Vous me laisserez partir ! » Insiste Timin visiblement perturbée par 

l’officier de sécurité.

– « Pourquoi je le ferai, ce n’est pas ce que font les Cardassians, n’est-ce 

pas ? Hein ? Regardez-moi. »

Timin lève les yeux vers lui.

– « Vous allez laisser tous vos amis mourir sur ce vaisseau ? C’est ça ? »

– « Personne ne va mourir, et vous le savez. »

Il continue d’avancer sur lui.

– « Vous devez l’arrêter. » Crie Timin aux autres officiers présents.

– « Pourquoi le ferions-nous ? C’est le Chef de la Sécurité, ça c’est son 

boulot. » Lui répond Quinlan.

Dojar vacille légèrement sur ses jambes, mais il est presque arrivé à Timin, 

maintenant.

– « Etes-vous réellement prêt à mourir ? Hein ?! » Lui demande Dojar.

Il reste trente secondes à l’Enterprise.
– « Je ne vous laisserai pas m’arrêter. »

– « Vous et moi savons que vous ne ferez pas exploser ce vaisseau, parce 

que vous êtes lâche. Oui lâche ! Seul un lâche enverrai comme ça un gamin mourir 

et tuer des innocents, pendant qu’il se cache, loin de là. Seul un lâche utiliserait 

le mot persécution pour frapper ceux qu’il est sensé protéger, alors que ceux qui 

l’ont véritablement injurié sont tombés, morts depuis longtemps déjà. Et seul un 

lâche utiliserait le nom de ses dieux comme bouc émissaire de ses actes, parce 

qu’elle sait, au fond d’elle même, que ce qu’elle est en train de faire est très, très 

mal. »

– « Vous êtes fou. »

– « Non. Je suis un Cardassian, et je suis fier de l’être. » Répond Dojar 

lentement mais fermement.

Il est maintenant devant Timin qui perdant tout console s’agenouille 

maintenant devant lui.

– « Je vais vous le demander une nouvelle fois. Où est la bombe ? »

– « Tube de Jefferies Quatre Sept alpha. » Murmure Timin.

– « Grey vous avez entendus » Dit Dojar à Grey qui à écouté toute la 

confrontation par l’intermédiaire de l’intercom.

– « Je suis en route ! »

Enterprise – Tube de Jefferies



Le décompte de la bombe est à cinq secondes et Gery est encore loin 

lorsque un tentacule semblant venu de nulle part apparaît et bloque le mécanisme 

à 2 secondes de la catastrophe.

– « Ces bipèdes sont vraiment très destructeurs envers ceux de leur 

espèce. » Il vérifie le pouls de Kinnan. « Il vivra. Venez. » Dit R’Lal à Y’Lan.

Ils se retournent et partent, juste au moment où Grey apparaît à l’opposé, 

se présentant devant une bombe désactivée et un Kinnan inconscient.

Enterprise – Salle de téléportation.

Après sa confession les gardes se ruent en avant pour attraper Timin qui 

sanglote, alors qu’Elris s’avance pour soutenir Dojar.

– « Merci. Et merci à votre ami. »Dit Dojar à Quinlan avant de sortie la 

salle de téléportation soutenus par Elris.

Quinlan hoche la tête alors qu’ils sortent tous les deux.

– « Je me demande comment il va se débrouiller. »

Planète Ionis – Maison des terroristes.

Devon est nerveux, debout au centre. Jun et les autres le regardent.

– « Je crois... Je crois que je vais aller vérifier, voir si elle est prête 

maintenant. » Dit-il enfin et sans attendre sort de la pièce, de la maison et prend 

rapidement le large.

Enterprise

« Journal du Commandant en second, Date interstellaire 78468.4. Le 
leader des terroristes a été placé en détention, mais j’ai le regret de signaler 
que, lorsque la sécurité d’Ionis est allée à leur base, ils ont trouvé un bâtiment 
abandonné. Les pions sont passés au travers des mailles du filet. Toujours porté 
disparu également : Devon Kalhoun, le vendeur d’armes qui a fourni les 
terroristes en équipement. Même si l’équipe de sécurité d’Ionis m’assure qu’ils 
l’attraperont, je sais de source sûre qu’il peut s’avérer plus difficile à atteindre 
que ce à quoi ils peuvent s’attendre. »

« Je suis heureuse d’annoncer que l’on s’attend à un complet 
rétablissement du Lieutenant Dojar, bien qu’on lui ait ordonné de prendre une 
semaine de congé pour de se remettre de sa permission à terre. Y'Lan, aussi, 
semble s’être remis, même si, comme d’habitude, il ne fait pas part de sa 
condition au reste d’entre nous. »



Enterprise – Infirmerie.

– « Ces données n’ont pas l’air si différentes que celles que j’ai obtenues 

quand vous étiez malade. » Dit Elris après avoir effectué un scan complet sur 

Y’Lan.

– « C’est parce que votre équipement n’est pas assez sophistiqué pour 

détecter des changements dans ma physionomie. »

– « Et bien, C’est les meilleurs que j’ai. Votre ami est parti ? »

– « Si vous parlez de R'Lal, alors oui. »

– « Je ne l’ai pas vu partir. »

– « Non. Vous ne l’avez pas vu partir »

– « Dites-moi, comment étiez-vous au courant, à propos de la bombe ? 

Avez-vous utilisé votre console ? »

– « Elle n’était pas active à ce moment-là. »

– « Alors comment saviez-vous ? » Demande Elris intriguée.

– « Je... ne suis pas sûr. »

…

– « Ok, et bien, je vous décharge officiellement de mes soins. Je vais 

descendre à l’Avant-Toute maintenant, voulez-vous vous joindre à nous ? »

– « Non. »

– « Ok. Et bien, je suis contente que vous alliez mieux. »

– « Oui. »

Enterprise – L’Avant toute

Elris et Quinlan assis à une table, près de la grande baie vitrée regardent 

la planète au-dessous d’elles. Dojar entre à ce moment, et marche vers le bar.

Quinlan donne alors un coup de coude à Elris et le pointe du doigt.

– « Il a l’air d’aller mieux. » Dit Quinlan.

– « Oui, il y arrive. » Répond la doctoresse.

– « Vous avez utilisé une thérapie vraiment pas conventionnelle. »

– « Quand ? »

– « Lui permettre de se confronter à Timin comme ça. »

– « Il avait besoin d’enterrer quelques squelettes. »

Dojar les regarde à travers la salle, hésite, puis se dirige vers elles.

– « Puis-je me joindre à vous ? » Demande-t-il.

– « Bien sûr. » Répond Elris.

Il s’assoit.

– « Comment vous sentez-vous ? » Demande Quinlan.

– « Un peu raide, mais je survivrai. » Répond l’officier de sécurité.



– « Timin va être jugée par Starfleet en vertu de la loi de Xeno-

terrorisme. L’USS-Columbia passe la prendre. »

Dojar hoche la tête.

– « Vous savez, c’est marrant. Il y a une semaine de cela, jamais je ne me 

serai assis là avec vous. »

– « Pourquoi ? » Demande Elris.

– « J’aurai été ennuyé, un Cardassian s’asseyant avec des Bajorannes. 

Comment les gens verraient cela. Mais maintenant non. »

– « Alors quelque chose de bien sort de tout ça. »

– « J’ai fini par réaliser que je n’étais pas responsable des actes de mes 

ancêtres. Ce qu’ont fait les Cardassians était vraiment horrible, mais ce n’était 

pas ma faute, et je ne vais plus vivre comme si ça l’était. »

– « Je vais boire à ça. Au futur. »

– « Au futur. »

Et ils entrechoquent leurs verres.

Enterprise – Passerelle.

– « Commandeur ? Il est 18.00. » Dit Sukothai de la console des 

opérations.

– « Des nouvelles ? » Demande Talora depuis le siège de commandement.

– « Non. »

Talora soupire et presse un bouton.

– « Que tous les officiers supérieurs se présentent immédiatement à la 

salle de débriefing. » Ordonne-t-elle après avoir activé son combadge, ensuite 

elle ouvre le journal de bord et commence son rapport.

– « Journal du commandant en second, supplément. Il est 18.00 et la 
permission à terre pour l’équipage est officiellement terminée. Le Capitaine ne 
s’est pas présenté au rapport et je le déclare maintenant disparu. Terminé. »

– « Guer, le pont est à vous. » Dit-elle ensuite en quittant la passerelle.

Planète Ionis – Ville de Taken

La nuit est tombée sur la place du marché seulement éclairée par les 

étoiles dans le ciel. Il y a encore des gravas et des débris partout, mais il y a des 

travaux de nettoyage en cours. Ça ressemble moins à un site bombardé qu’aux 

restes d’un feu de camp. Quinlan est debout, observant le ciel. Elle entend 

soudain un bruit et se retourne. Devon est là, debout.

– « Devon. »

– « Twister. »



Il s’approche d’elle.

– « Tu restes à l’écart ? » Demande Quinlan.

– « Evidemment. »

…

– « Je suis content que l’on ait secouru ton ami. Tu avais raison, 

exactement comme au bon vieux temps. » Continue Devon.

– « Tu veux dire, vivre au jour le jour, improviser face à des situations où il 

est question de vie et de mort ? »

– « Exactement. »

– « Rien n’a changé, je le fais toujours. Je le fais simplement pour les 

bonnes raisons. »

– « Tout le monde n’a pas ce luxe. »

– « Je sais. »

– « Ne me dis pas que ça ne te manque pas. »

– « Pas du tout. C’était la mauvaise façon de vivre. »

– « Et tu le regrettes ? » Demande Devon.

– « Pas du tout. » Répond Quinlan dans un demi-sourire.

– « Changement de point de vue. »

– « Tu ne peux pas changer le passé, tu peux seulement t’assurer que le 

futur sera meilleur. »

– « Peut-être…. Tu vas me manquer. »

– « Toi aussi. »

Nouveau silence, beaucoup plus long.

– « Je ne sais pas quoi dire. »

– « Que dirais-tu d’au revoir ? » Demande Quinlan.

Ils se regardent dans les yeux, ne sachant pas s’ils doivent s’embrasser ou 

non, et puis Devon part.

– « Devon. »

Il s’arrête, se retourne.

– « La Starbase 716 à un excédent de ceintures d’auto-étanchéité, j’ai 

entendu le Capitaine se plaindre de ne pas savoir quoi faire de ces satanés trucs. 

Ils sont stockés au hangar 12 et la sécurité autour d’eux doit être assez laxiste. 

J’ai juste pensé que tu aimerais savoir ça. »

Il sourit et continue de s’éloigner, alors que Quinlan tourne son regard 

vers les étoiles qui scintilles.
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